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DOSSIER VOITURES 


PULLMAN ETOILE DU NORD: 
LES STARS DE LA SECONDE 


Les voitures Pullman «Etoile du Nord» constituent la 
version «deuxième classe» du type «Flèche d'Or». Des 
Pullman démocratiques, en quelque sorte, qui n'avaient 
pas été, cependant, aménagées au rabais. On peut 
même dire que la CIWL avait bien fait les choses, en 
faisant appel à des artistes de renom pour les décorer. 


LA COMPOSITION DES TRAINS 


L'ordre de formation des rames des trains 
«Oiseau Bleu», «Edelweiss» et «Flèche 
d'Or» est paru dans LR 526 page 380. 


2: TE VA } 


copyright ciwl 


La série 4091 à 4130 «Etoile du 
Nord» 


L'introduction et le développement 


des services Pullman de deuxième classe 


RAPPEL 


- Pullman types «teck»: LR 522 
- Pullman «britanniques» et «métriques»: 
LR 523 
- Pullman «Sud-Expressr: LR 525 
- Pullman «Flèche d'Or tre série»: LR 526. 
- Pullman «Flèche d'Or 2e série»: LR 527. 
- Voir également l'histoire des voitures 
«Etoile du Nord» en versions Pullman, 
Restaurant et Bar, dans la fiche docu- 
DU parue dans LR454 en novembre 


1 


Les voitures Pullman de cette série en- 
traient dans la composition du train de 
luxe «Edelweiss», que l'on voit ici tracté 
par une puissante type 10 entre Bruxelles 
et Luxembourg. 


2 
La voiture Pullman du type «Etoile du Nord 


numéro 4121, appartient à la série 4111 à 
4130 du type salon (WP) 2e classe 


entraîna de la part de la CIWL la com- 
mande d'une importante série de voi- 
tures subdivisée comme suit: 

4091 à 4110 construites en 1927 par | 
Smethwick, équipées d'une cuisine et 
disposant de 38 places. 

4111 à 4130 construites en 1927 par 
Smethwick, dépourvues de cuisine et 
disposant de 51 places. 


copyright ciwi 
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L'«Etoile du Nord» était, avec la 
«Flèche d'Or», un des fleurons des trains 
Pullman de la CIWL; sa composition 
comprenait un couplage de première 
classe (probablement des voitures de la 
série 4081 à 4090) et deux couplages de 
seconde classe encadrés par deux four- 
gons de la CIWL également. 

Ces voitures feront également partie 
de la composition des trains «Edel- 
weiss», «Oiseau Bleu» et «Gothard Pull- 
man Express», qui deviendront tous plus 
tard des trains TEE. 

Notons au passage que pour la déco- 
ration intérieure, la compagnie fit appel 
à des artistes de renom, comme par 
exemple René Prou pour les marquete- 
ries et incrustations florales dans les 
boiseries 


Après une carrière honorable, dix neuf 
des quarante Pullman seront transfor- 
mées en WR et poursuivront leur car- 
rière dispersées dans divers pays. 

Les voitures 4094, 4100, 4101 et 4104 
seront vendues au Portugal et les voi- 
tures 4102, 4105, 4107, 4108, 4109 et 4110 
en Grèce. Quant aux 4095, 4104 (récu- 
pérée au Portugal), 4110 (récupérée en 
Grèce) et 4121, elles seront rachetées 
par Overseas Containers Ltd. et restau- 
rées (pas toujours dans leur état d'ori- 
gine) pour faire partie du VSOE; cette | 
initiative privée les aura certainement 
sauvées du chalumeau 


Les modèles miniatures de la 
série «Etoile du Nord» 
nn 


En HO, seul Jouef propose un modèle 
de cette famille: 

- référence 5302: voiture Pullman «Etoile 
du Nord» sans cuisine et disposant de 
51 places; numérotée 4118. 

Il y a quelques années, Jouef a renou- | 
velé sa gamme de voitures de la CIWL, 
en présentant ce modèle Pullman, inédit 
jusqu'alors. Si l'échelle est respectée et 
que la décoration est très correcte, il 
faut cependant regretter que la gravure 
manque un peu de finesse et que les 
bogies mériteraient d'être regravés. 

La firme procède actuellement à 
l'amélioration des organes de roulement 
de ces modèles et les munit d'attelages 
courts à élongation. 


3 


À 
Le modèle Jouef de la voiture 4118: une 
réalisation trés réussie de notre firme na- 
tionale. J 


4 


Sur base de la voiture 4118, l'auteur de 
l'article a réalisé un modéle avec cuisine, 
en attendant peut être que Jouef emboîte .| 
le pas? 


Espérons la sortie prochaine du mo- 
dèle avec cuisinel 


Les autres échelles 


Le seul modèle de ce type présent 
encore sur le marché des modèles mi- 
niature est issu de chez Fulgurex, à 
l'échelle «0»: voiture Pullman «Etoile du 
Nord», de type WP et vendue sous la 
référence 3512. 


Texte et photos: CAPI 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


BB 20006: L’INNOVATRICE 
EN N AUSSI! 


EN BREF 


- Echelle: N 

- Modèle de base: BB 20006 MiniTrix 
(époque 3C) 

- Modèle obtenu: BB 20006 (époque 3D) 
- Géographie: région Sud-Est 


Dans LR 524, nous vous avions proposé de reproduire 
la BB 20006 en HO. Aujourd'hui, Michel Grannec nous 
présente la version la plus récente à bandeaux vert 
bleuté à l'échelle 1/160, modèle obtenu à partir de la 
«vieille» BB 20006 Mini Trix.. Et pour compléter le Pho- 
todoc consacré à ce prototype innovateur, Pierre 
Sempe nous a confié des clichés rarissimes, réalisés 
par son ami B. Pillet, concernant notamment les ap- 
pareillages de la toiture. 


Mode opératoire 


Déposez les bogies et démontez tout 
ce qui peut l'être de la caisse, y compris 
les vitrages et le lanterneau. Collez sur 
toute la partie centrale de la toiture ainsi 
dégagée une pièce de plasticarte de 3/10 
(intercalaire de classeur) et arasez des 
deux côtés. Collez, après avoir poncé 
tous les reliefs, deux bandes de plasti- 
carte de 5/10 d'épaisseur (une de chaque 
côté) sur les plats bords latéraux supé- 
rieurs de la caisse. Sur l'une, pratiquez 
un creux par limage (de même que sur 
la caisse, voir coupe) pour représenter 
l'ouverture supplémentaire d'aération. 

Creusez l'ouverture de la baie d'aéra- 
tion dans la paroi latérale de la caisse 
en vous servant des photos pour choisir 
le bon côté et collez en place un rec- 
tangle strié, découpé dans une carte 
postale (de celles qui sont censées ap- 
porter une image en deux ou trois di- 
mensions) préalablement débarrassée 
de la face carton et collée sur du plas- 
ticarte de 5/10. (J'ai utilisé avant de dé- 


couvrir cette solution un moulage d'une 
barre de laiton usinée à l'étau limeur). Page ci-contre 
Prenez deux tubes en plastique de k 
1,6 mm de diamètre (il s'agit d'épingles 1 - Au dépôt d'Annemasse, en 1970, la 
de bigoudis dont la tige métallique a été | | 8820006 nous montre son visage. 
enlevée). Limez pour créer un plat sur 2- Gros plan sur l'ultime version de la 
toute la longueur et collez aux deux ex- persienne de ventilation latérale, montée 
iromités un morceau de plasicarte de || Gare An ar Date 
1 mm en bouchant le tube à la colle par | | Le Manet jaune, marquée «Va et «Mo, 
la même occasion. Réalisez la forme | | servait vraisemblablement à changer le ré- 
vaguement sphérique et ajustez l'en- | | Gime des freins «voyageurs» et «marchan- 
semble sur la bande de plasticarte pré- dises» (?). 
cédemment collée sur la toiture. Pour || 3_Awc Loco-Revue, c'est possiblel Voilà 
l'autre côté, creusez un peu plus le tube || enfin les appareillages de toiture, côté 
sur toute sa longueur de manière à lais- «1.5 kV continu» (extrémité 2). 
ser une ouverture longitudinale. C'est || 4- Le panto 25 KV, vu du lanterneau cen- 
très visible sur les photos de la vraie || #aj. 
machine (voir dessin en coupe). 5 4 
+ 5 - Après bien des suppositions basées sur 

Confectionnnez le lanterneau en vous | | observation de la machine à la casse, on 
servant des photos, la hauteur totale fait aurait pu penser que les appareillages 
3 mm sur notre machine. Collez en place | | «mono» seraient dignes de la complexité 
et creusez l'intérieur pour loger le d'une raffinerie de pétrole! Cette photo, 
condensateur du châssis. Collez sous réalisée en 1970, prouve, au contraire, que 
chaque face frontale une bande de plas- | | /e côté «25kV monophasé» (extrémité 1) 
ticarte de 5/10 légèrement en retrait et | | S'avérait relativement «sobre». 
arasez à la forme intérieure 


586 


loco revue 9/90 n° 529 


Photos: B. Pillet 


Légendes page précédente 


loco revue 9/90 n° 529 


riban ndheu anna lo feant es Cale 
aura ci (terton, les décaleomanies 
cabines peuvent arracher en deco 
font le rébans protéger es avant par de 
pelts fectanglas de papier intermé: 


MON das arcNG rOcUPÈrE sur d'a 
ins ponton Four augmenter la vi 


Arasez eite même forme uries daux 
averses de temponnoment des Dogs 
{pour memaire: les tampon sont vie 
Mavrom done rester rond) 
Contectonnez a lgne de tature à 
pari éléments CARMINA vendus pat 
VAPEUR 70 an complétant par des 
pièces contectionnees spécialement 
finjoncteur DTBE La sactionneur de mise 
S'lo masse et le commutateur mono” 
eontmu. Les trompes serant conte 
onnéss également avec des pièges | 


ren it ne genre 


somblance. Remontaz es vite 
signes les boger on gré 

emontes À machine et vous voilà 
possessaur d'ung bell bicourant pour 
Poire rassau en À 


Texte et illustrations 
Ne Grannee 


RECHERCHE ADORABLE 
PETITE RUSSE... 


Hocorevue 9/80 52 


- 


CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


Figure 1 


Si vous vous êtes procuré un passage à niveau mo- 
derne MKD, référence 532, désespérément statique 
comme l'indiquent les inscriptions corrigées de la 
boîte, et que la frustration de ne pouvoir l'actionner 
vous ronge, cet article doit vous réjouir. Il vous ex- 
plique toutes les ressources d’un fil prodige, grâce 
auquel vous pourrez désormais animer d'un mouve- 
ment réaliste différents dispositifs de votre réseau mi- 
niature, tels que barrières levantes, portes de remises, 
signaux mécaniques, etc. Cette technique n'est pas 
nouvelle en soi, car plusieurs secteurs industriels l'uti- 
lisent depuis longtemps, notamment dans des méca- 
nismes de sécurité et d'alerte, mais son application à 
notre hobby est toute récente (voir mention GST dans 
notre reportage sur les nouveautés techniques de Nu- 
remberg dans le n° 514 d'avril 89). En première dans la 
presse ferroviaire, voici donc une étude pratique sur 
ce sujet révolutionnaire. : 


blème. Encore sous l'impression de ma 
découverte, à Nuremberg, du procédé 
d'actionnement de la firme GST basé 
sur un fil chauffant très spécial, je pro- 


Pour la petite histoire 


En janvier 1987, MKD présentait le 


MECANISMES A MOUVEMENT LENT 
EN TOUTE SIMPLICITE 


… Où comment motoriser un passage à niveau moderne MKD! 


Figure 1 


Le passage à niveau moderne MKD, déjà 
très fin dans sa version statique actuelle, 
peut être métamorphosé par la motorisa- 
tion développée sur le principe du fil à 
mémoire, qui vous est présentée dans cet 
article. En outre, le modèle photographié 
ici a été équipé de quatre feux clignotants 
fonctionnels qui ajoutent au réalisme de 
l'ensemble. 


prototype d'un passage à niveau mo- 
derne SNCF, très attendu par les mo- 
délistes férus d'atmosphère contempo- 
raine. Comme il convenait à un tel 
accessoire, un «micro-actionneur» à dé- 
placement lent était prévu séparément 
et devait se loger dans une boîte à piles 
contiguë, moulée sur le socle de la bar- 
rière. Malheureusement, ce système, 
difficile à réaliser de façon économique, 
n'apparut jamais chez les détaillants et 
les doléances remontèrent en cascade 
jusqu'au fabricant désolé de cette la- 
cune. Ancien importateur MKD en Bel- 
gique, je ne restai pas insensible au pro- 


posai à MKD d'essayer de l'appliquer à 
leur passage à niveau. Un accord de 
collaboration non exclusif fut pris et le 
31 janvier 90, MKD présenta un premier 
prototype fonctionnel au Salon du Jouet 
de Paris (voir reportage sur ce salon 
dans le n° 524). Parallèlement, des dis- 
positifs concurrents fort semblables 
étaient, de leur côté, dévoilés à Nurem- 
berg, mais soyons philosophes, la chose 
était dans l'air depuis que GST, l'initia- 
teur du procédé, l'avait publiquement 
proposé et la primeur d'une application 
commerciale spécifique n'est finalement 
que secondaire pour l'utilisateur. Ce qui 


compte pour lui, c'est la solution pra- 
tique à un vieux problème, aussi je vous 
propose ci-après les résultats concrets 
de mon travail. Vous pourrez éventuel- 
lement les reproduire sur votre propre 
installation, voire les améliorer, ou vous 
en inspirer pour réaliser d'autres micro- 
mécanismes. Pour sa part, MKD déve- 
loppera sous peu une version modifiée 
de son passage à niveau, qui intègrera 
le dispositif d'actionnement le plus 
simple qui vous est proposé ici, 


Le fil à mémoire 


Depuis de nombreuses années, les 
métallurgistes disposent d'une série 
d'alliages spéciaux dits «à mémoire», 
qui ont la faculté de mémoriser un cer- 
tain état, qu'ils reprennent après défor- 
mation s'ils sont chauffés. Dans cette 
famille, le groupe Krupp, par l'intermé- 
diaire de sa filiale GST, propose quant à 
lui un alliage de titane et de nickel, dont 
les propriétés sont directement utili- 
sables dans notre domaine. Cet alliage, 
aux caractéristiques mécaniques 
proches de celles de l'acier, peut se 
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présenter en phase solide sous deux 
structures cristallines distinctes selon sa 
température. À froid, sa structure est du 
type martensitique; elle se transforme 
en austénitique à une température plus 
élevée. Si une déformation permanente 
est donnée à l'alliage à froid, c'est-à- 
dire à l'état martensitique, elle sera par- 
tiellement ou totalement neutralisée lors 
du passage à l'état austénitique. L'al- 
liage se comporte ainsi comme s'il gar- 
dait en mémoire dans ses cristaux sa 
forme originelle non déformée et qu'il 
tendait à la reprendre de lui-même à 
une certaine température. Cette tem- 
pérature de transformation est réglée 
une fois pour toutes lors de la compo- 
sition exacte de l'alliage. Selon divers 
traitements donnés ensuite à l'alliage, 
l'«effet de mémoire» peut se produire 
de deux manières, soit unilatéralement 
après une déformation particulière, soit 
de manière réversible en fonction d'un 
cycle de température. Pour réaliser des 
mouvements répétitifs, seul l'effet ré- 
versible nous intéresse et c'est celui que 
je vous invite à suivre grâce au schéma 
de la figure 2. 


Figure 2 


Diagramme de transformation thermody- 
namique d'un fil GST à effet de mémoire 
réversible. 


Ce graphique montre l'évolution di- 
mensionnelle en fonction de la tempé- 
rature d'un fil préalablement «déformé», 
c'est-à-dire en l'occurence étiré (opé- 
ration effectuée par le fabricant). Sou- 
mis à une température croissante, le fil 
étiré va commencer à se rétracter à 
partir d'une température As pour revenir 
à une longueur proche de son état initial 
non étiré à partir de la température Af. 
Cette rétraction du fil engendre en son 
sein une tension mécanique non négli- 
geable, utilisable pour effectuer un vé- 
ritable travail. Pour l'alliage GST stan- 
dard, le facteur de contraction est 
immuablement de 3,5% et la tension 
utilisable de l'ordre de 180 N/mm2. Si 
maintenant la température redescend, 
le fil va suivre une évolution inverse, 
mais décalée de 30° vers le bas (cycle 
d'hystérésis), et s’allonger de nouveau 
entre les points Ms et Mf. On observe 
donc que le fil, non content de raccourcir 
si on le chauffe (effet de mémoire uni- 


latéral), retrouve également sa longueur 
étirée si on le refroidit ensuite. Il pos- 
sède en quelque sorte une double mé- 
moire, c'est pourquoi on parle d'effet de 
mémoire réversible. Et c'est grâce à 
cette faculté d'osciller entre deux lon- 
gueurs précises en fonction de la tem- 
pérature que le fil en question pourra 
commander un mouvement de va-et- 
vient. Enfin, il est important de noter que 
les transformations thermodynamiques 
du fil à mémoire se font progressive- 
ment et donc que les mouvements 
qu'elles engendrent sont naturellement 
lents. 

L'apport de chaleur nécessaire au 
processus peut être réalisé de toutes les 
manières possibles (enveloppe chauf- 
fante, bain dans un fluide, rayonnement, 
etc.), mais pour un fil relativement fin, 
constituant donc une résistance élec- 
trique significative, le plus simple est 
d'appliquer à ses extrémités une tension 
électrique appropriée. Le passage du 
courant, qui en résulte dans le fil, en- 
gendre un chauffage par effet Joule, 
suffisant pour atteindre la température 
de transformation. À première vue, c'est 
le fil disponible le plus fin, ayant la résis- 
tance spécifique la plus élevée, qui de- 
vrait le mieux convenir à nos alimenta- 
tions limitées, pour autant que sa 
résistance mécanique ne soit pas dépas- 
sée. |l se fait que le fil le plus fin étirable 
par GST, a un diamètre de 0, 12 mm et 
développe une force de traction de près 
de 200 g, ce qui est suffisant pour bon 
nombre d'applications modélistiques. Il 
nécessite un courant de chauffe de 
l'ordre de 250 mA pour se rétracter com- 
plètement. Toutefois, vu sa masse insi- 
gnifiante, la montée en température lors 
de la mise sous tension et le refroidis- 
sement ultérieur à la coupure du courant 
sont relativement rapides, de l'ordre 
respectivement de 3 et de 2 secondes. 
Le mouvement qui en résulte, sans être 
brutal, peut être considéré comme trop 
précipité pour certains dispositifs, tels 
que justement les passages à niveau. Il 
est évidemment possible de freiner 
électroniquement la montée et la des- 
cente en tension pour obtenir des effets 


Figure 3 


plus progressifs et c'est une des solu- 
tions que j'ai appliquées. Mais on peut 
également choisir un fil légèrement plus 
gros pour augmenter la masse calori- 
fique et ralentir naturellement les effets 
de mémoire. Ainsi, avec un fil de 
0,20 mm de diamètre, les durées d'opé- 
ration sont doublées. En même temps, 
la force de traction utilisable est consi- 
dérablement augmentée et atteint près 
de 500 g. Par contre, la résistance oh- 
mique du fil étant fortement diminuée, 
le courant de chauffe nécessaire devra 
être augmenté jusqu'à 350-400 mA, ce 
qui peut être gênant. Ce sont les cir- 
constances particulières qui privilégie- 
ront donc l'une ou l'autre solution. 
Nous en arrivons ainsi à un principe 
de mécanisme assez sommaire, consti- 
tué par un fil à mémoire, plus ou moins 
fin, utilisé comme élément funiculaire 
de commande, sous l'action contrôlée 
d'une tension électrique. Pour nous mo- 
délistes, habitués aux solénoïdes bru- 
taux et aux moteurs à démultiplication 
complexe, ses avantages sont immé- 
diats: mouvement naturellement pro- 
gressif, silence total, volume insigni- 
fiant, souplesse de la mise en place, 
usure mécanique du moteur nulle et du- 
rée de vie pratiquement illimitée. Son 
seul inconvénient pourrait être un prix 
relativement élevé du fil, de l'ordre de 
125 F/mètre. Toutefois, en veillant à ré- 
duire les longueurs grâce à une ciné- 


Figure 3 


Corollairement au travail d'adaptation du 
passage à niveau existant, il importait 
d'augmenter la possibilité de redresse- 
ment des barrières, bien trop limitée initia- 
lement. Le modèle de droite montre la 
position la plus haute autorisée dans la 
conception d'origine, tandis que celui de 
gauche la montre après correction, corres- 
pondant mieux à l'exemple de la SNCF (6- 
7 de la verticale). 


ME 


(cer 2 6) 7 
BARRIERE 


NN 


SOCLE DE ROUTE 


Modification des pièces MKD selon re- 
pères suivants: 

1) Recharger latéralement de plasticarte 
(environ 1 mm). 

2) Déplacer le trou d'entraînement de 
2mm vers le haut (o 0,5 mm). 

3) Contrecoller un rectangle de 5 x 3mm 
en plasticarte de 0,5 mm au dos de la 
barrière, à cheval sur le trou de pivotement 
(veiller à bien dégager le trou d'entraîne- 
ment) et percer dans l'axe du trou de 
pivotement (o 1,3 mm). 

4) Araser la butée supérieure et en créer 
une nouvelle 1 mm plus en arrière (enfon- 
cer à force un segment de corde à piano 


de 0,5 mm de diamètre dans un préper- 
cage de 0,4 mm). 
5) Tarauder le trou de pivotement au 
moyen d'une vis M 1,4 x 6, à tête plate, à 
utiliser ultimement pour le montage de la 
barrière. 
6) Araser le coffre de la boîte à piles. 

/) Raccourcir le socle de 2 mm (longueur 
totale à ramener à 64 mm). 
8} Boucher l'ouverture de la boîte à piles 
en y collant un rectangle de plasticarte (à 
ajuster). 
9) Par perçages successifs et limage, dé- 
gager une fente de 5 mm de long et de 
1 mm de large, pour le passage de la 


SOCLE DE MOTEUR (vu 2 Dessous) 


? 


MOTEUR 


Figure 4 


tringle d'entraînement. 

10) Araser les contreforts inférieurs du 
socle de route sur les longueurs indiquées 
pour ménager un logement à la platine du 
mécanisme. 

11) Prévoir de nouveaux points de fixation 
{et boucher éventuellement les trous ori- 
ginaux tombant dans les saignées fonc- 
tionnelles de la platine). Opération à effec- 
tuer aprés le montage final pour percer à 
la fois le socle MKD et la platinel 

12) Aprés montage final, percer un trou de 
2 mm de diamètre, exactement dans l'axe 
de la vis de fixation de la platine, pour 
pouvoir accéder à celle-ci à travers le socle. 


matique bien pensée, on dépassera ra- 
rement une vingtaine de francs par 
mécanisme. 


Les barrières MKD 


Dans le cas concret qui nous occupe, 
je devais équiper le passage à niveau 
MKD d'un entraînement simple, ne né- 
cessitant pas de coûteuses modifica- 
tions des outillages d'injection existants. 
Pas question d'imaginer un micro-mé- 
canisme universel et de reconstruire sur 
cette base un modèle sur mesurel Ce 
dernier existait bel et bien et m'imposait 
ses barrières, si j'ose dire. Néanmoins, 
il m'a quand même fallu corriger 
quelques aspects des pièces MKD pour 
les adapter à leurs nouvelles fonctions 
de mobilité. 

Ces modifications concernent essen- 
tiellement le point de pivotement des 
barrières qui, dans sa position d'origine, 
ne permettait pas une ampleur d'oscil- 
lation suffisante (les barrières SNCF re- 
montent à 6-7° de la verticale) et impo- 
sait inversement une trop grande 
amplitude de rétractation du fil de com- 
mande. 

Il a donc fallu repositionner l'axe de 
pivotement, comme le point d'entraîne- 


ment des barrières, rééquilibrer ces der- 
nières et déplacer les butées supé- 
rieures de limitation de course. Ceci a 
nécessité quelques retouches des pièces 
moulées en plastique (épaississement 
ou renforcement par une plaquette 
contre-collée) indiquées sur les croquis 
de la fig.4. 

Un dernier élément devait également 
être revu: le pivot lui-même. Moulé ori- 
ginalement en plastique, il était oppor- 
tun de le remplacer par un élément mé- 
tallique plus endurant et se prêtant 
mieux à une fixation fiable. Une vis M 


Figure 5 


1,4 x 5, à tête plate, a fait l'affaire, pou- 
vant tarauder sa propre filière dans le 
trou original MKD, lui convenant à mer- 
veille (une telle vis peut être obtenue 


Figure 5 


Pièces MKD en cours de modification. Le 
socle original a subi les traitements in- 
diqués sur le croquis précédent, tandis que 
le moulage de la barrière a été rechargé 
en deux endroits. 
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auprès des grossistes en fournitures 
d'horlogerie). Quelques autres aména- 
gements des pièces MKD ont encore été 
nécessaires, notamment pour permettre 
le passage de la tringle d'entraînement, 
et ils se trouvent précisés sur les croquis 
de la figure 4 et sur la photo de la figure 
5. Une seule modification est d'ordre 
purement décoratif: l'arasement de la 
boîte à piles, désormais inutile à la mo- 
torisation de la barrière et qui pourra 
être avantageusement remplacée par 
une armoire électrique plus réaliste, 
mise en place dans le voisinage immé- 
diat du passage à niveau. La figure 6 
présente enfin une vue rapprochée de la 
barrière modifiée et montée avec son 
nouvel entraînement. 


PIRE 
Figure 6 
Cette vue rapprochée permet de dé- 


tailler le système d'entraînement de 
… la barrière modifiée. On voit 
comment la tringle de commande, 
remontant verticalement à travers la 
fente ménagée dans le socle, est 
fixée dans le nouveau trou d'entraî- 
nement, tout proche de l'axe de pi- 
votement. On peut également obser- 
ver, plus en arrière, la discrétion du 
montage de la LED subminiature sur 
le moulage du poteau lumineux. 


Mécanisme d'entraînement 
ee eee 


Grâce au repositionnement du point 
d'entraînement de la barrière, l'ampli- 
tude du mouvement linéaire a finale- 
ment pu être limitée à 3 mm. Tenant 
compte des jeux inévitables et d'une 
certaine réserve élastique pour bloquer 
plus franchement la barrière dans ses 


positions extrêmes, j'en suis arrivé à 
utiliser pour chaque mécanisme un seg- 
ment de fil à mémoire de 118 mm. En 
comptant encore l'encombrement d'un 
indispensable ressort de rappel, des 
deux attaches d'extrémité du fil et d'un 
réglage de rattrapage, le tout placé en 
ligne pour la simplicité, l'ensemble du 
mécanisme atteint une longueur de près 
de 17 cm, c'est-à-dire sensiblement la 
largeur cumulée des pièces MKD dis- 
posées de chaque côté des voies (socle 
de moteur + socle de route). Il était 
donc tentant de chercher à réaliser un 
genre de platine de faible hauteur, sus- 
ceptible d'être glissée sous les socles 
originaux MKD. Ainsi, pas de découpe 
délicate à travers la table, pas de re- 
haussement du passage à niveau, pas 
de camouflage compliqué du méca- 
nisme! Les dimensions de la platine, que 
j'ai confectionnée dans cet esprit, sont 
données sur l&s croquis de la figure 7. A 
défaut d'un mode de fabrication plus 
élaboré, elle est constituée de découpes 
de plasticarte contrecollées les unes sur 
les autres, mais MKD a évidemment 
prévu de la fabriquer d'une seule pièce, 
par injection. Le fil à mémoire y est 
disposé longitudinalement, fixé à une 
extrémité par une attache ad hoc et 
entraînant par son extrémité libre une 
tringle rigide dans son mouvement de 
rétraction. Un ressort de rappel, lié à 
cette extrémité mobile, maintient le fil 
tendu au cours de ses contractions suc- 
cessives et ramène à chaque fois la tri- 
ngle dans sa position de départ. La tri- 
ngle coulisse dans une saignée de la 
platine, pénètre sous le socle du moteur 
MKD, remonte verticalement au travers 
de la fente qui y a été creusée et vient 
se raccorder à la barrière en son point 
d'entraînement (voir figure 12). 

Le fil à mémoire est fort sensible à de 
trop hautes températures et il faut veiller 
à ne pas lui faire dépasser trop long- 
temps des valeurs supérieures de plus 
de 20% à sa température de transfor- 
mation (située dans notre cas entre 100 
et 150°C). Sa fixation par soudage n'est 


Figure 8 


Figure 7 (page ci-contre) 

Pièces nouvelles du mécanisme d'entrai- 
nement. Tous les composants sont facile 
ment réalisables ou disponibles sur le 
marché, sauf le fil à mémoire pour lequel 
une source de vente au détail est donnée 
en fin d'article. Les trous de fixation de la 
platine ont été percés, ici, au diamètre de 
1,5 mm, de manière à pouvoir recevoir des 
vis à bois M 1,4, vendues par Fleischmann 


pour la fixation des rails sous la rence 
6410 (bien visibles sur le socle MKD de la 
photo précédente). 


donc pas recommandée et il vaut mieux 
procéder par sertissage. Pour ma part, 
j'ai prévu un assemblage par cisaille- 
ment, rudimentaire mais efficace. Deux 
attaches différentes ont été découpées 
dans du laiton de 0,2 mm et percées 
chacune de deux trous contigus de 
0,3 mm de diamètre. Les extrémités du 
fil y sont successivement passées en 
chicane et le double cisaillement qui en 
résulte maintient fermement le fil, tout 
en assurant un passage non résistif du 
courant de chauffe. Du côté fixe, l'at- 


Figure 8 


Vue rapprochée de l'attache fixe du fil à 
mémoire. La languette de base est munie 
d'une fente pour coulisser sur la vis de 
fixation (vis Fleischmann), de façon à pou- 
voir ajuster la position initiale des bar- 
riéres. Sur la languette est soudé un dis- 
positif de ge fin, qui prend appui sur 
le socle MKD recouvrant normalement la 
platine. Il est constitué d'une vis M2x8 
tournant dans un manchon fileté (comme 
je n'en disposais pas sous la main, je l'ai 
remplacé par deux écrous espacés). 
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Figure 9 


Vue de l'attache fixe, après montage com- 
plet, partiellement recouverte du socle 
MKD. On distingue, à gauche, la vis de 
réglage fin en butée contre le socle. Le 
trou percé à l'extrémité de ce dernier per- 
met d'accéder à la vis de fixation, au moyen 
d'un tournevis d'horloger, pour les 
manœuvres de réglage initial. Les parties 
blanches sont des découpes de plasti- 
carte, rapportées pour boucher les ouver- 
tures désormais inutiles du socle MKD. 


Figure 10 


Vue rapprochée des constituants de l'at- 
tache mobile du fil à mémoire. L'attache 
proprement dite a été découpée dans du 
laiton de 0,2 mm, percée puis pliée à 90° 
Elle connecte mécaniquement le ressort 
de rappel (attelage Klein Modellbahn) (à 
gauche), la tringle de commande (au 
centre) et l'extrémité mobile du fil à mé- 
moire (dépassant à droite du cathéter en 
téflon qui lui sert de manteau isolant). Par 
ailleurs, j'ai utilisé ici comme attache d'ex- 
trémité du ressort une cosse de connexion 
(vue en haut à gauche), aplatie et percée 
en son centre pour y passer une vis de 
fixation. 


Figure 9 


tache est munie d'un dispositif de ré- 
glage, qui s'est avéré utile pour ajuster 
initialement la position d'attaque du mé- 
canisme par rapport à la barrière. La vis 
de fixation de l'attache (servant égale- 
ment au raccordement électrique) peut 
coulisser dans une fente longitudinale 
de 4mm, ce qui permet de régler la 
position exacte de l'attache sur la pla- 
tine. Cette position détermine, par l'in- 
termédiaire du fil tendu et de la tringle, 
une position plus ou moins verticale de 
la barrière au départ. Le réglage optimal 
peut se faire avec plus grande précision 


Figure 11 


Figure 10 


grâce à une vis montée horizontalement 
sur l'attache et venant en butée sur le 
socle MKD, solidaire de la platine (voir 
détails sur les figures 7, 8 et 9). Du côté 
mobile, l’attache est pliée et comprend 
deux perçages destinés à son raccor- 


dement avec la tringle de commande 
d'une part et le ressort de rappel d'autre 
part. Ce dernier, tiré d'un attelage Klein- 
Modellbahn, a sa seconde extrémité 
fixée en bout de platine et reliée au 
second câble d'alimentation électrique, 
de telle sorte que celle-ci s'opère au fil 
par l'intermédiaire du ressort-même 
voir détails sur les figures 7, 10 et 11) 
Pour la préparation du fil, il est important 
de prévoir un supplément de longueur 
par rapport à la valeur utile, pour ses 
«attaches» extrêmes. Ainsi, pour obtenir 


Figure 11 


Vue de l'attache mobile assemblée et 
montée dans la platine du mécanisme. 
L'extrémité de la tringle rigide a été inten- 
tionnellement coupée fort longue pour dé- 
passer latéralement du mécanisme et per- 
mettre l'actionnement éventuel d'un micro- 
switch, si besoin était. À noter également 
que toutes les surfaces de frottement ont 
été copieusement badigeonnées de poudre 
graphitée. 
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Figure 12 


Cette vue de l'ensemble du mécanisme à 
découvert permet de voir sa disposition 
sous les socles MKD, qui le recouvrent 
normalement et le camouflent totalement. 


les 118 mm indiqués sur le croquis infé- 
rieur de la figure 7, il faut compter une 
longueur de coupe effective de 130 mm. 


Les feux clignotants 


Le passage à niveau MKD est livré 
avec deux poteaux lumineux non fonc- 
tionnels, mais qui peuvent être assez 
facilement équipés de LED subminia- 
tures rouges (type 2400, diamètre 
1,9 mm), à alimenter par un dispositif de 
clignotement. Bien que cette question 
ne soit en rien liée à la motorisation 
proprement dite, elle s'impose presque, 
dès le moment où l'on choisit d'animer 
le passage à niveau de façon réaliste. Il 
semble en effet triste de consentir un 
bel effort d'aménagement au niveau des 


Figures 13 à 15 


Le moulage des poteaux MKD se prête 
parfaitement au montage d'une LED sub- 
miniature de 1,9mm de diamètre. Les 
électrodes doivent être tout d'abord pliées 
à 90° vers le bas, dés leur sortie de la LED, 
et en les décalant latéralement pour 
qu'elles ne se touchent pas (première 
photo). Pour la discrétion du montage, il 
convient ensuite de les couper à hauteur 
de leur pénétration dans la rainure arrière 
du mât et de souder sur leur moignons de 
fins fils de bobinage (ici, diamètre 
0,10 mm) (deuxième photo). Enfin, la LED 
ainsi équipée est collée en place sur le 
poteau et les fils noyés dans la rainure à 
l'aide de colle à deux composants. Une 
fixation provisoire maintient l'assemblage 
en position pendant le temps de polymé- 
risation de la colle (troisième photo). 


Figure 13 


Figure 12 


barrières et d'ignorer leur complément 
naturel de la réalité: les feux clignotants. 
Cela m'a amené à un exercice de brico- 
lage supplémentaire, qui ne comporte 
réellement qu'une seule difficulté, celle 
d'écourter fortement les électrodes des 
LED pour y souder délicatement de fins 
fils d'alimentation, susceptibles d'être 
dissimulés dans la rainure verticale, à 
l'arrière du poteau. Les photos des fi- 
gures 13, 14 et 15 présentent les phases 
principales de cette transformation, tan- 
dis qu'on peut observer la discrétion du 
montage, à l'arrière du poteau, après 
peinture de ce dernier, sur la figure 6. 
Un dernier commentaire s'impose 
concernant le moulage des poteaux 
MKD, qui est très fin et tout à fait adapté 
au montage de LED subminiatures. Mais 
pourquoi le panneau devant recevoir les 
inscriptions «Un train peut en cacher un 
autre» n'a-t-il pas été conçu séparément 
et à coller en option, au lieu d'être in- 
jecté de manière inamovible sur chaque 


Figure 14 


poteau? Cet avertissement n'est en effet 
valable que pour des lignes comptant 
plus d'une voie et l'utilisateur doit donc 
péniblement l'éliminer pour le cas d'une 
voie unique. En outre, de nombreux pas- 
sages à niveau sont dotés de quatre 
poteaux en tout, un élément étant placé 
de chaque côté de la route, de part et 
d'autre de la voie. Et dans ce cas, seul 
le poteau situé à droite pour l'automo- 
biliste qui arrive est équipé du panneau 
avertisseur, tandis que le poteau de 
gauche reste nu, MKD ayant eu la bonne 
idée d'inclure deux poteaux supplémen- 
taires dans sa boîte de compléments, 
référence 533, l'amateur peut être tenté 
de reproduire un tel passage à niveau, 
mais devra ici également se livrer au 
«charcutage» de deux éléments. Il aurait 
été plus commode de disposer de po- 
teaux nus dans les grappes originales. 


(à suivre) 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


SECO DG 


L’EX-DB BCBG DE CHEZ 


LOCOMOTIVE DIESEL 
133-03 SECO DG 
SUR BASE MÀARKLIN HO 


Une base Märklin HO 


L'acquisition de V100 par Desquenne 
et Giral est une aubaine pour les modé- 
listes, puisque ces locomotives existent 
à toutes les échelles usuelles, du | au Z 
(Märklin}, en passant par le O (Biller 
Bahn), le HO (Fleischmann, Märklin, Trix) 
et le N (Arnold, Fleischmann). 

Pour illustrer ce travail de transfor- 
mation, c'est le 1/87 qui a été retenu en 
raison de la large audience de cette 
échelle. Des trois modèles disponibles, 
la V100 que propose Märklin est celle 
montrant la meilleure gravure. Elle est 
également plus facile à transformer que 
ses homologues Fleischmann et Trix, qui 
présentent l'inconvénient de posséder 
une surépaisseur venue de moulage, 
matérialisant leur bandeau blanc de vi- 
sibilité de haut de caisse. Révélatrice 


Dans la rubrique «Photodoc» de notre précédent 
numéro, J.H. Lavie vous a présenté les locomotives 


ex-DB acqu 
Aujourd'hu 


ses par l’entreprise française SECO DG. 
, J.P. Quatresous vous invite à reproduire 


l’un de ces engins. Une transformation simple, pour un 
résultat très coloré, très. «chic»! 


d'une conception déjà ancienne, cette 
surépaisseur, génante dans le cas pré- 
sent, s'avère délicate à araser, plus par- 
ticulièrement sur le modèle Trix dont la 
caisse est métallique. 


Au travail! 


Vous commencerez, comme il se doit, 
par déposer la caisse. Celle-ci sera pro- 
visoirement débarrassée de ses conduits 
d'éclairage très légèrement collés, et de 
la partie supérieure de la cabine de 
conduite, simplement encliquetée. Il 
vous sera ainsi plus facile de démonter 
les vitrages encastrés. Sur la toiture, 
vous supprimerez l'avertisseur en laiton 
décolleté et ferez disparaître, par pon- 
çage, son câble d'alimentation venu de 


moulage. Les bordures latérales de la 


RE 20e 


N'est-ce pas qu'elle a fière allure, la V100 
de Märklin toute d'orange et de blanc vé- 
tuel… Merci pour leur aide précieuse à 
Jean Claude Mourgeon (Mourgeon Indus. 
trie et Engineering SA) et à Gérard Sau- 
vage (CECO DG). 


toiture seront légèrement raccourcies 
(0,5 mm) par limage, conformément à la 
réalité, pour des raisons d'inscription 
dans le gabarit SNCF. Pour être 
conforme à celle des V100 série 21 ac- 
quis par CECO DG, la caisse de notre 
modèle (qui reproduit une machine de} 
la série 212) devra également être dé-| 
barrassée de ses ouïes de ventilation 
latérales et frontale présentes sur le 
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grand capot. Celles-ci dont les stries 
sont verticales, seront remplacées par 
des pièces présentant des stries hori- 
zontales, recouvertes d'un fin grillage 
qui, seul, sera visible en HO (voir éga- 
lement la légende de la photo n°6). 


2 


La V100, une locomotive qui existe à toutes 
les échelles usuelles. lci, les trois modèles 
disponibles au 1/87; de gauche à droite: la 
machine Trix (réf.32267), celle de Fleisch- 
mann (réf.1382) et celle de Märklin 
(réf.3072) qui a servi de base pour la trans- 
formation décrite dans cet article. C'est en 
effet le modèle qui présente la meilleure 
gravure et dont la caisse ne possède pas 
de bandeau blanc moulé en surépaisseur. 


3 


Première opération à effectuer: le démon- 
tage du modéle. Sur le chéssis, on se 
contentera d'ôter les attelages pour facili- 
ter la mise en peinture. Sur la caisse, les 
conduits de lumière seront décollés tandis 
que la toiture, désencliquetée, permettra 


une dépose aisée des vitrages. 


La suppression des ouïes d'origine ve- 
nues de moulage se fera à l'aide d'un 
couteau X-Acto, ce travail étant achevé 
à la lime fine jusqu'à obtenir des ouver- 
tures aux bords parfaitement rectilignes 
et parallèles. Les ouvertures latérales 
mesureront 11 mm de largeur sur 
17,5 mm de hauteur. L'ouvèrture fron- 


tale sera un carré de 15 mm de côté. 


4et5 

Les travaux de transformation sont limités. 
- Sur la toiture: rognage des bordures la- 
térales, dépose de l'avertisseur et instal- 
lation de trompes doubles au-dessus de 
chaque baie frontale gauche. 

- Sur la caisse: suppression par limage des 
trois grilles de ventilation frontales et leur 
remplacement par des ouïes grillagées. 
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Les nouvelles ouïes seront confec- 
tionnées en carte plastique de 1 mm 
d'épaisseur; elles seront recouvertes, 
par collage, d'un fin grillage en laiton 
(Kit-Zéro réf.2-N-07). L'ouïe frontale re- 
cevra en plus deux montants verticaux 
distants de 6 mm l'un de l’autre. Ces 
montants seront réalisés à l’aide de pro- 
filé carré en polystyrène de 0,5 mm de 
côté (Zébulon réf.0105-72). 

Pour le collage du grillage et des mon- 
tants verticaux frontaux, j'ai utilisé une 
colle cyanoacrylate pour matériaux po- 
reux, dont le temps de prise relative- 
ment long (45 secondes), permet un po- 
sitionnement correct de la surface 
grillagée. Il s'agit cependant d'une opé- 
ration délicate que l'on peut réaliser plus 
facilement à l’aide d'une colle type acry- 
lique modifié (voir Loco-Revue n° 528) 

Une fois terminés, ces trois ensem- 
bles seront encastrés puis collés en 
place sur la caisse préalablement déca- 
pée. La peinture utilisée par Märklin est 
assez résistante et, comme moi, vous 
devrez combiner les deux techniques 
suivantes pour un meilleur résultat: 

- La première consiste à enduire la caisse 
de produit genre «Décap Four» et de la 
laisser ainsi «mariner» durant 24 heures 
bien enfermée dans un sac plastique. 

- La seconde, complémentaire, fait ap- 
pel à un bain composé à parts égales 
d'alcool à brûler et de diluant Marcolac 
type 956 (disponible chez Mougel). Ainsi 
traitée, la peinture partira très facile- 
ment par brossage léger sans aucun 
dommage pour la caisse. 

Pour terminer, et avant d'aborder la 
décoration, vous installerez deux aver- 
tisseurs bi-ton sous la toiture, à gauche 
de chaque échappement. Vous réalise- 
rez également une antenne radio (tige 
de matière plastique de 4,5 mm de lon- 
gueur) que vous fixerez devant les grilles 
de ventilation supérieures du petit ca- 
pot. Cette antenne est encore présente 


sur les machines de CECO DG bien que 
leur équipement radio d'origine DB ait 
été déposé. 


La décoration: peinture et 
décalcomanies 
Es 

Les travaux de peinture sont ici très 
simples: le châssis et les flancs de bo- 


gies seront peints en noir, tandis que la 
caisse recevra une teinte orange avec 
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Le châssis est terminé. Sa décoration est 
trés simple: peinture générale en noir, 
couvercles de boîtes d'essieux et 
bandeau blanc réalisé à l'aide de dé- 


calques à l'eau. 
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La planche de décalcomanies pour la dé- 
coration du modèle, réalisée à notre initia- 
tive est disponible auprès des Ets Carpéna. 
Il s'agit d'un tirage limité qui est accom- 
pagné de trois grilles de ventilation en 
métal ravé pouvant être mises en 
place directement sur le modèle sans sup- 
pression des ouies d'origine. Ces grilles 
n'étaient pas encore disponibles lors de 
notre de vue. (Sur sa lancée, Carpéna 
propose d'ailleurs aussi le modèle fini, aux 
prix de 1400F). à 


toiture blanche. Les peintures que j'ai 
utilisées sont des Marcolac vendues par 
Mougel. Elles sont très agréables d'em- 
ploi, s'appliquent facilement en donnant 
un film opaque au rendu excellent. En 
cas de raté, elles peuvent être enlevées 
par simple immersion dans un bain d'al- 
cool à brûler. 

La mise en peinture du châssis peut 
être effectuée sans aucun démontage 
de celui-ci. Vous aurez soin cependant 
de déposer les attelages et de protéger 
l'ensemble de la mécanique à l'aide de 
ruban adhésif. La caisse et la toiture 
seront peintes séparément. Pour être 
conforme, la teinte orange recevra une 
pointe de rouge (colorant du commerce 
ou rouge autorail Mougel) afin de se 
rapprocher le plus possible de l'orange 
des logos CECO DG des flancs de caisse. 
Vous pouvez vous procurer ces logos 
auprès des Ets Carpéna à Marseille qui 
ont réalisé, à notre demande, une 
planche de décalcomanies comprenant 
des bandeaux blancs, des logos, des 
plaques «danger caténaire», des motifs 
rayés de visibilité ainsi que quatre im- 
matriculations différentes (133-01 à 133- 
04). 

Après séchage complet de la teinte 
orange, la toiture recevra une couche de 
blanc. On pourra alors passer à l'appli- 
cation des décalcomanies. Il s'agit là 


d'un travail assez long, donc. patiencel 
Avant de commencer, vous devrez rêu- 
nir un certain nombre d'accessoires: co- 
ton-tiges, pinceau rond de taille 
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moyenne, soucoupe contenant de l'eau 
additionnée d'une goutte (pas plus) de 
produit pour la vaisselle, lame de rasoir, 
colle blanche à l'eau (colle d'écolier ou 
de bureau) et produit ramollisseur de 
décalcomanies tel qu'en proposent di- 
verses firmes comme Humbrol, Carr's 
ou Microscale. Ce genre de produit s'uti- 
lise chaque fois que l’on doit poser des 
décalques sur une surface au relief tour- 
menté (rivets, gravures positives ou né- 
gatives...) (1) 

Vous commencerez par la pose des 
deux bandeaux blancs latéraux. Chacun 
d'eux est fourni en deux parties pour 
une pose plus facile. La partie longue 
concerne le capot long et la cabine, tan- 
dis que le capot arrière reçoit le bandeau 
le plus court. Leur mise en place se fera 
lentement, en contrôlant sans cesse leur 
bon alignement et en les forçant peu à 
peu à épouser tous les reliefs de la sur- 
face. Egalement délicate est la pose des 
motifs noir/jaune avant et arrière. Ici, le 
produit ramollisseur, déjà évoqué, 
s'avère tout à fait indispensable, à moins 


{1} La technique de pose des décalcomanies à été 
décrite en détails dans Loco-Revue nr 4 
disponible) 


Li 


Si la belle décoration adoptée par Des: 

quenne et Giral vous semble trop compli- 
quée à réaliser, vous pouvez opter pour 
une version TSO: livrée jaune avec porte 
extrême munie d'une entrée d'air pour le 
groupe électrogène surmontant une grille 
circulaire additionnelle de ventilation. Les 
autres particularités extérieures sont iden- 
tiques à la version CECO DG. 
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Comme en réalité, les logos CECO DG ne 
présentent pas tout à fait la même nuance 
d'orange que la caisse. La teinte rouge 
foncé des feux de fin de convoi a été 
obtenue à l'aide de bordeau brillant (Hum- 
brol n° 20) 


que, comme moi, vous trouviez plus 
simple de peindre en noir mat les extré- 
mités des capots puis d'y appliquer, une 
à une, les bandes jaunes prélevées par 
découpage sur les décalques. 


La pose des inscriptions latérales, des 
logos CECO DG et des plaques «danger 
caténaire» ne pose par contre aucun 
problème. Celle des bandes blanches 
bordant le châssis est également un jeu 
d'enfant. C'est d'ailleurs par là que vous 
terminerez, après avoir peint les boîtes 
d'essieux en rouge vif, ce qui ajoutera 
encore au côté «chic» de cette V100. 
française. 


Rectificatif : Il faut lire SECO et non CECO 
comme indiqué par erreur dans le texte. 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


À.c.mourgeon 
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COUP D'ŒIL CHEZ LES MODELISTES 


BELLE GARE A BELLEGARDE 


La confession d'un débutant 


Membre du Club d'Orléans, Daniel Tré- 

mois est habitué à travailler l'échelle HO, 
qu'il jugea, soudain, trop petite pour re- 
produire la gare de Bellegarde-Quiers: 
- «L'échelle HO offre habituellement un 
excellent compromis entre des dimen- 
sions raisonnables et un volume permet- 
tant une reproduction correcte des petits 
détails. Toutefois, j'ai pris la décision d'es- 
sayer l'échelle 0 dès que j'ai choisi de 
représenter la gare de Bellegarde-Quiers 
en modélisme. D'emblée, le 1/43.5 m'avait 
paru le seul rapport de réduction suscep- 
tible de restituer la «présence» des instal- 
lations réelles correspondantes - dont les 
dimensions sont modestes - et l’architec- 
ture particulière du bâtiment-voyageurs 
de Bellegarde». 

A l'origine, Daniel Trémois ne comptait 
pas développer son expérience en 0 au- 
delà de ce diorama.… Aujourd'hui, il révise 
ses projets, à la lumière de l'expérience: 
- «Puisque le diorama de la gare a été 
conçu pour être raccordé à d’autres dio- 
ramas, j'ai bien envie de réaliser le chan- 
tier «marchandises» avec sa halle et ses 
voies de débord, de même que les bifur- 
cations qui encadraient la gare de Belle- 


Chaque expo a son chef-d'œuvre... Au récent 
Congrès FFMF d'Orléans, nous avons découvert une 
merveille: la reproduction exacte de la gare de Belle- 
garde-Quiers à l'échelle 1/43.5. Le croirez-vous si nous 
précisons qu'il s’agit de la première réalisation en 0 de 
Daniel Trémois? 


garde-Quiers. Le développement linéaire 
de l'ensemble sera alors suffisant pour 
permettre le mouvement des trains. Une 
chance: les deux types d'engins de trac- 
tion en service, dans les années "50, entre 
Orléans et Montargis, sont justement dis- 
ponibles en 0: autorails unifiés «150 ch» 


EN BREF 


- Diorama raccordable 
- Thème: reproduction fidèle de la gare 
de Bellegarde-Quiers 
- Echelle: 0 
- Epoque: 3C 


de l'Atelier du Château d'O (une bonne 
base que je compte superdétaillerl) et 
locomotives diesel 040 DE (futures 63000) 
de chez Chabbert ou Transmondia. Ce- 
pendant, je dois vous préciser que mes 
projets au 1/43.5 ne m'empêcheront pas 
de rester parallèlement fidèle à l'échelle 
HOI» 


Des solutions sans surprises 


Pièce-maîtresse du diorama, le BV a été 
construit intégralement par Daniel Tré- 
mois: carton plume ou contre-collé, pa- 
pier Canson, laiton, plastique, ces maté- 
riaux ont été choisis au gré des éléments. 
à réaliser. Ce bâtiment a reçu un super- 
détaillage poussé: notez que les gout- 
tières et les descentes d'eau, par exemple, 
ne sont pas collées sur les murs, mais 
maintenues conformément par des at- 
taches réalistes. Bien entendu, les lignes 
aériennes du téléphone ont été représen- 
tées et les oiseaux, posés sur les fils, ont: 
intrigué plus d'un visiteur du Congrès de, 
la FFMFI 

Pour équiper la gare, il fallait des voies 
munies de rails à double champignon dis 
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symétrique, dans la tradition de la Compa- 
gnie d'Orléans: au 1/43.5, la voie C and L, 
distribuée par Huet, évoque fidèlement la 
voie réelle posée à Bellegarde-Quiers 

Précisons que c'est le seul matériel «fine- 
scale» que Daniel ait acheté dans le com- 
mercel Les arbres, par exemple, en fils de 
cuivre torsadés revêtus de mousse et de 
flocage, sont issus de son atelier. Ou 
encore les figurines, qui sont des modèles 
Starlux de bas de gamme, modifiés et 
redécorés… 

Quant aux automobiles, très caractéris- 
tiques du parc français des années "60, il 
s'agit de maquettes plastique Heller au 
1/43.5, que Daniel a transformées (voir 
l'aile enfoncée de la 4 CV!) et superdétail- 
lées (galerie sur le pavillon de la Traction, 
porte ouverte sur la 203...) 

La réalisation prochaine du chantier 
«marchandises» devrait lui permettre de 
créer de nouvelles saynètes réalistes! 


Valse-hésitation entre trois 
Compagnies... 


Aujourd'hui, la gare réelle de Belle- 
garde-Quiers est située sur l'une de ces 
«branches mortes» sacrifiées sur l'autel 
de l’autocar et du camion. Pourtant, elle 
avait connu son heure de gloire. 
Savez-vous que la bonne ville d'Orléans 
servit, à la fin du siècle dernier, de point 
de départ à deux lignes en rocade, 
construites par des compagnies dont 
l'existence fut éphémère? L'une de ces 
lignes allait à Rouen (OR), l'autre à Chà- 
lons-sur-Marne (OC), via Montargis, Sens 
et Troyes. 

Bellegarde-Quiers était implantée sur la 
section Orléans / Montargis, de l'OC, ligne 
à voie normale d'intérêt général, exploitée 
selon les méthodes en usage sur les 
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En 1959, la gare de Bellegarde-Quiers bé- 
néficie encore d'un trafic appréciable. C'est 
l'un des lieux les plus fréquentés de l'ag- 
glomération, comme la poste ou la mairie 
On s'y rend souvent en famille, à bord 
d'une 4 CV, une «deuch» ou d'une 203. 
Galerie sur le toit, le taxi, garée le long du 
trottoir, attend un client. 
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Affluence sur le quai de Bellegarde, en ce 
samedi, jour de Foire à Orléans. En pro- 
venance de Montargis, l'autorail omnibus 
1257 est attendu à 11h10. 


grands réseaux. Entre Bellegarde et Or- 
léans, on retrouve, d'autre part, une vieille 
connaissance modéliste: la gare de Faÿ- 
aux Loges (voir carte), dont la maquette 
proposée à l'échelle HO est l’un des best- 
sellers de la gamme MKD-Alain Pras! Vous 


connaissez tous l'architecture assez 
curieuse de cette gare de Faÿ-aux Loges, 
où bâtiment de garde (en pierre), bâti- 
ment-voyageurs (en brique) et halle sont 
accolés? Eh bien, la quasi-totalité des 
gares construites entre Orléans et Châlons 
présentaient une disposition des installa- 
tions et une architecture semblables. Bel- 
legarde-Quiers, qui était un établissement 
important, disposait d'un bâtiment plus 
spacieux et mieux présenté. Néanmoins, 
on y retrouvait - halle accolée exceptée - 
la disposition classique des gares de l'OC 


L'Etat puis le PO entrent en 
lice. 


1878: trois ans après son ouverture à 
l'exploitation, la Compagnie OC, mise en 
difficultés financières, est rétrocédée à 


Paris-Austerlitz 


Les Aubrais 


Oriéans 
Tours, Bordeaux 
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Vierzon, Toulouse 
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# 
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l'Etat, qui gère la ligne jusqu'en 1883, date 
de son partage entre les Réseaux d'Or- 
léans, du PLM et de l'Est. La section 
Orléans / Montargis échoue, pour sa part, 
au PO qui ouvre, l'année suivante, une 
ligne radiale de Paris-Orsay à Bourges, via 
Etampes, Pithiviers, Bellegarde-Quiers et 
Argent. Cette ligne-là, vous la connaissez, 
puisque nous l'avons étudiée dans notre 
précédente édition, en décrivant la gare 
de St-Martin-d'Etampes. 

Par la force des choses, Bellegarde- 
Quiers est donc devenue un fief du PO, 
implanté à la croisée de deux lignes bé- 
néficiant, à l'époque, d'un trafic à voca- 
tion agricole non négligeable. Et le PLM 


n'est pas loin, puisque la «frontière» se 
situe à Montargis. 


Le lent déclin 


Dans les années ‘30, Bellegarde-Quiers 
est desservie, sur la radiale, par un direct 
Paris / Bourges et des omnibus à desti- 
nation de Beaune-la-Rolande, Argent, etc. 
Mais, dès la création de la SNCF, le trafic 
«voyageurs» est reporté sur route entre 
Pithiviers et Argent. Le trafic «marchan- 
dises» suivra un peu plus tard, avant que 
la section soit neutralisée puis déferrée 
(air connul). 
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Malgré l'importance de l'établissement, la 
Compagnie d'Orléans à Châlons avait 
conservé, à Bellegarde-Quiers, sa dispo- 
sition habituelle du BV, constitué de plu- 
sieurs corps de bâtiments. 


Plus chanceuse, Orléans / Montargis est 
l'une des premières lignes de la SNCF à 
être intégralement dieselisée au début des 
années "50. Les 4-230 G laissent place aux 
nouvelles 040 DE (futures 63000) sur les 
marchandises, tandis que les voyageurs 
adoptent la desserte par autorails: d'abord 
de petits FNC série X 5600, puis, très vite, 
des «Unifiès 150 ch» série X 5500, pous- 
sant ou tirant des remorques 
XR 9100/9500. Ces appareils pittoresques 
couvrent deux allers-retours quotidiens, 
complétés par une troisième rotation, les 
«samedis et veilles de fêtes, dimanches 
et fêtes», précise le tableau 405 de l'indi- 
cateur Chaix. Une rame tractée, compo- 
sée de voitures d'omnibus modernisées 
SO à deux essieux (modèles Mougel) est 
mise en marche les lendemains de fêtes 
de Bellegarde-Quiers (départ 17h43) à Or- 
léans (arrivée 19h09), cette relation prou- 
vant l'importance de la gare de Belle- 
garde. 

Malheureusement, les horaires des 
deux circulations quotidiennes ne répon- 
daient pas aux vœux des usagers. Pour 
aller de Montargis à Bellegarde, le voya- 
geur devait se lever avant l'aurore, ou 
couper son après-midi. Rien de prévu, 
par exemple, pour les «scolaires», pour- 
tant «captifs» des transports en commun... 
On ne s'étonnera donc pas que le service 
«voyageurs» d'Orléans à Montargis ait été 
transféré sur route en 1969. La gare de 
Bellegarde-Quiers vit, depuis lors, avec 
ses souvenirs! 


Texte: J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 


BLOCK SYSTEME ET 
SIGNAUX 


Nous comprenons mal votre ques 
tion: vous constatez que le branche. 
ment des feux sur les signaux Joue et 
Disque Rouge est différent et que ces 
derniers donc ne sont pas compatibles 
avec les relais du block Jouef? De quel 
relais s'agit-il? Monobloc régulateur de 
trac? Vos signaux sont-ils à 2 ou à 3 
feux (LED)? Vous souhaitez la liste des 
relais de block système compatibles 
avec les feux Disque Rouge! C'est une 
question curieuse les signaux DR sont 
compatibles avec n'importe quel sys- 
tème de commande, il suffit de les 
alimenter convenablement! 

La seule restriction à observer est le 
pnincipe de commande pour les si- 
gnaux équipés de LED: commande 
pour le + avec retour commun au 
moins. ou commande par une mise à 
la masse - comme c'est le cas en gé- 
néral avec les systèmes à circuits lo- 
giques - avec retour commun au + 

Ainsi, un régulateur de trafic Jouet. 
une carte BSR Loisirs Sélection ou un 
block système simple à relais comme 
le Fleischmann. ne peuvent pes être 


raccordés indifféremment au même 
type de signal sans tenir compte de 
l'équipement de ce dernier. mais votre 
détaillant devrait être a même de vous 
conseiller sur ce point 

Si pour des raisons particulières. 
vous souhaitez associer deux éléments 
incompatibles, sachez que l'électro- 
nique peut vous offrir beaucoup de 


RECTIFICATIF 


solutions. Vous trouverez notamment 
dans la suite de notre article sur les 
diodes LED, un montage permettant la 
commande de feux par circuit logique. 
même si le retour commun de vos 
signaux s'effectue au négatif de votre 
almentation 


JL 


rl dens . CLIGNOTEZ (Loco-Revue n° 527 


lors de la mise au net des 
des LED du 
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TEST, 


LA VOIE DE SON MAITRE 


LA VOIE DE SON 
MAITRE EN BREF 


Cette série a déjà fait l'objet de trois 
études modélistes: 
- Présentation technique comparative des 
éléments de voie simples (LR 521); 
4 Description des programmes d'élé- 
ments de voie simples lancés sur le 
marché spécialisé (LR 523); 
Caractéristiques techniques des appa- 
reils de voie Peco «fine- scale», Roco- 
Line et Shinohara (LR 524). 
La terminologie des appareils de voie a 
été donnée dans LR 524 page 218: «le 
bloc-notes du débutant». 


Appareils de voie Lima «Real 
System NEM 120»: la baguette 
magique de MKD! 


Présentation 


Les voilà enfin, ces appareils de voie 
Lima que nous attendions depuis près 
d'un an! Et autant le dire d'emblée, ils 
ne nous ont pas déçus. Leurs profilés 
en maillechort, fabriqués en France par 
les Tréfileries des Vosges spécialement 
à l'intention de Lima, offrent d'excel- 
lentes caractéristiques mécaniques, une 
qualité d'aspect et une finesse de bon 
aloi. Certes, la hauteur des rails est un 
peu forcée (2,34 mm) par rapport à la 
cote de 2 (+0.1) préconisée par les NEM, 
mais cette option, prise pour des pro- 
duits destinés au grand public, présente 
l'avantage de permettre la circulation de 
la quasi-totalité des modèles HO offerts 
sur le marché. Côté travelage, la so- 
briété de la gravure évite de trop «typer» 
les appareils sur une époque ou une 
administration ferroviaire particulières: 
telles qu'elles sont, les aiguilles Lima 
peuvent fort bien prétendre reproduire 
du matériel de la SNCFI 
Comme pour la majorité des produc- 
tions industrielles, le plan de joint du 
moulage du travelage est situé sur le 
dessus, mais grâce à la qualité du moule, 
l'aspect de l’ensemble n'en souffre nul- 
lement et est très satisfaisant. Le pas du 
travelage est de 6,5 mm (7 mm pour la 
Roco-Line). L'affinage des lames de- 
manderait à être amélioré pour des roues 
«fine- scale», mais le matériel standard 
passe sans ennuis. Le pivotement de ces 
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L'apparente complexité de cette commu- 
nication croisée Lima fait plaisir à voir! 
Raccordée à des branchements ou à des 
traversées, elle permet la création d'en- 
sembles d'appareils fort réalistes. 


lames est assuré de façon précise et 
elles sont libres de tout encliquetage. 
Les moteurs d’aiguille classiques sont 
prévus pour être installés sur ou sous le 
plateau du réseau. La pointe du cœur 
comme les contre-rails extérieurs sont 
venus de moulage avec le travelage. 
Nous avons consacré un tableau par- 
ticulier à la présentation de la gamme 
Lima, dans lequel les appareils sont dé- 
signés conformément à la notice géné- 
rale EF2 B34 n°5 (tirage de mars 1985) 
de la SNCF. Il faut remarquer avec quelle 
ingénuosité le «Real System» a été mis 
au point par les techniciens de la firme... 
Paolo Bisazza, le PDG de Lima, s'est, 
nous a-t-il dit, personnellement beau- 
coup impliqué dans l'étude de la géo- 
métrie de ce système modulaire. Résul- 
tat: une cote de base unique de 156 mm 
en longueur... Chaque moduie d'appa- 
reils de voie mesure 156 mm, chaque 


appareil ou chaque ensemble complexe 


Second volet de notre étude sur les nouveaux appa- 
reils de voie conformes aux normes fines. Leurs fa- 
bricants nous l'ont promis: la quasi-totalité des appa- 
reils seront disponibles lorsque vous 
Nous en profitons donc pour découvrir les fameuses 
aiguilles Lima, faire le point sur la gamme’Roco et jeter 
un premier coup d'œil sur une production allemande: 
Hobby-Ecke, nouvellement importée. 


ez ces lignes! 


d'appareils présentent une longueur 
multiple de 156 mm! En ce qui concerne 
l'entraxe des voies, Lima a choisi les 
cotes de 52 mm pour la pleine voie, les 
zones d'avant-gare et les faisceaux de 
voies, et de 78 mm pour l'entraxe des 
voies à quai, les grils de dépot, etc. 
Notez aussi la valeur unique des courbes 
de déviation: 9° 30. 

C'est un secret de polichinelle: en réa- 
lisant leur programme de voie au code 
83, Lima et Roco se sont plus ou moins 
entendus afin d'offrir aux amateurs des 
éléments différents et tout-à-fait com- 
plémentaires. À ce sujet, précisons que 
les roues d'un train négocient sans pro- 
blème les deux dixièmes de différence 
de hauteur entre les rails d'un appareil 
Lima et ceux d'un appareil Rocol Et no- 
tez, au passage, que l'on peut fréquem- 
ment observer, en réalité, deux appreils 
de voie contigus armés avec des rails 
différents et posés sur des «planchers» 
dissemblables. 

Grande particularité du programme 
Lima: ses éléments modulaires, permet- 
tant la constitution d'appareils «sur me- 
sure», comme à la SNCF. En Allemagne 
de l'Est, Pilz - et son co-équipier VEB- 
Piko - avait déjà tenté une expérience 
du même genre, mais moins poussée, il 
y a quelques années. Chez Lima, on 
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TABLEAU 1 


LA GAMME LIMA 


Type : BRANCHEMENT A DEVIATION 


Références : 403850 = à droite sans moteur 
403851 = à gauche sans moteur 
403850€ = à droite avec moteur 
403851E = à gauche avec moteur 
312mm 
941 mm 


longueur : 
rayon : 


type: TRAVERSEE PROPREMENT DITE 
référence :  403840E (uniquement avec moteur) 
longueur: 156mm 

rayon : 941 mm 


- Permet la formation d'une traversée de jonction 


type : CONMMUNICATION ENROULEE ou 
BRANCHEMENT A DEVIATION ENROULEE 

références : _ 403832 = sans moteur 

403832E = avec moteur 


- chaque référence comprend une PAIRE d'appareils 
permettant la création d'une communication. 
- utilisé seul, chaque appareil forme un branchement. 


rayon : - 652 mm en voie directe 
- 600 mm en voie déviée 


Suivant l'implantation choisie par l'amateur, la paire d'appareils 
Lima forme une communication : 


eo ffffiititttittiE- 
LL 


En combinant ce croisement avec les trois appareils précédents, il 
est possible d'obtenir les appareils suivants : 


type : BRANCHEMENT A DEVIATION 


- 156 156 156 


Notez bien que la référence 403845 ne comprend qu'un seul croise- 
ment. I faut donc en acquérir un exemplaire pour un croisement et 
deux exemplaires pour une traversée. 


type : AIGUILLAGE ET VOIES INTERMEDIAIRES 
références : 403830 = à droite sans moteur 
403831 = à gauche sans moteur 
403830E = à droite avec moteur 


403831E = à gauche avec moteur 


type : COMMUNICATION 

403844 = à gauche, utilisation normale à la SNCF 

403843 = à droite, utilisation exceptionnelle à la 
SNCF pour raison de sécurité. 


références : 


LULYLLUNT 


- Permet la fommation d'une traversée oblique 


nn 


longueur: 156mm k 
rayon : 941 mm - Doit être obligatoirement encadré par deux aiguillages 403830 ou 
PTE être ee 403831 pour obtenir une COMMUNICATION. 

- Dans certains cas, les aiguillages peuvent être remplacés par une 
ou deux traversée obliques 403841 ou traversées de jonction doubles 
403840E pour obtenir une DIAGONALE. 

type : TRAVERSEE PROPREMENT DITE type : ELEMENT DE COMPENSATION 

référence: 403841 référence: 403835 

longueur : 156 mm - Peut être raccordé sur la voie déviée d'un croisement 403845 
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LA GAMME LIMA 


type : COMMUNICATION CROISÉE 4e  j5 158 | 
téférence: 403842 3 
longueur : sem — x : 


- Doit être obligatoirement enca- 
dré par quatre aiguillages 403830 
ou 403831. 

158 


0 
- Dans certains cas, la communi- 
cation croisée peut être raccor- 
dée sur une, deux, trois ou quatre 


ELEMENT DE COMMUNICATION 


tpe : 
référence : 
longueur : 


- Cet élément doit être raccordé au talon des aiguillages 403830 ou 
403831, lorsque ces appareils, accompagnés de deux croisements 
403845, sont employés pour former une COMMUNICATION donnant 
un entraxe des voies de 78 mm (aulieu de 52 mm), indispensable pour 
la mise en place de quais et autres installations fixes. 


. 156 


appréciera la possibilité de créer des 
appareils rarement traités en modé- 
lisme: communications, jonctions croi- 
sées, etc. On remarquera aussi, avec 
satisfaction, que la voie déviée des bran- 
chements forme une courbe parabo- 
lique, que prolonge à partir du cœur une 
section droite. La composition d'un ap- 
pareil, même très complexe (jonction 
troisée par exemple, voir «bloc-notes du 
débutant» dans LR 524, page 218), ne 
doit pas être redouté par l'amateur dé- 
butant, car le raccordement des élé- 
ments modulaires Lima entre eux se fait 
aisément, grâce à des éclisses coulis- 
santes. Mieux: les éclisses Lima sont 


2 


parfaitement compatibles avec les rails 
Roco, ce qui permet d'augmenter en- 
core la variété des ensembles d'appa- 
reils de voie. 


2 


Un grand nombre de figures est possible 
et le raccordement des appareils modu- 
laires Lima se révèle fort aisé. 

3 


Comme en réalité, ce branchement Lima 
se compose de deux éléments: l'aiguillage 
avec ses lames (à gauche) et le croisement 
avec le cœur) à droite. 


L'importation des appareils de voie 
Lima vient tout juste de débuter, sous 
l'égide de MKD... C'est ce qui explique 
que nous n'ayons pu nous procurer, pour 
ce test, qu'une partie de la gamme, et 
non encore le moteur d'aiguille, que 
nous vous présenterons ultérieure- 
ment... 


Continuité électrique 


Sur le plan électrique, Lima a adopté 
le principe de la continuité totale de part 
et d'autre des appareils constitués et 
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4 


ceci indépendamment de la position des 
lames. Bien, pensez-vous, c'est pratique 
et cela ôte toute sujetion de commuta- 
tion du cœur. Dans le cas notamment 
des traversées de voie par des commu- 
nications simples ou jonctions croisées, 
il est pratique en effet que l’ensemble 
de la diagonale ainsi que la voie de ré- 
ception soient alimentées de façon iden- 
tique. Par contre, si l'on installe les ap- 
pareils entre voie paire et impaire 
(faisceau d'entrée de gare par exemple), 
il n'est pas évident de pouvoir faire cir- 
culer simultanément des trains dans 
chaque sens sur les deux voies paral- 
lèles! 

Dans ce cas, il faudra user avec cir- 
conspection du cutter pour supprimer 
les liaisons d'origine et en ajouter 
quelques autres commutables selon l'iti- 
néraire donné. Heureusement, la 


conception des croisements fait que l'on 
peut s’en tirer sans trop de peine et sans 
avoir à pratiquer de nouvelles coupures. 
L'essentiel est de bien réflechir au mode 
de fonctionnement avant la pose, car 
après coup, il sera impossible de modi- 
fier les connexions. 

Le pivotement des lames étant assuré 
sur des plaquettes métalliques rappor- 
tées, soudées au rail contre-aiguille et 
au coupon de rail prolongeant l'aiguille, 
ces ensembles de pièces sont donc en 
permanence de polarité opposée à celle 
de leur vis-à-vis (voir schéma). 

Pour éviter tout court-circuit, une cou- 
pure est pratiquée devant le cœur dont 
la pointe est neutre, moulée en plas- 
tique. Cependant, pour réduire la lacune 
électrique à cet endroit, le fond du cœur 
est garni de deux semelles contact en 
laiton bruni, reliées chacune à la file de 


4 


Jusqu'ici, il fallait, pour réaliser une com- 
munication entre deux voies parallèles, 
raccorder délicatement un petit morceau 
de voie entre deux branchements. On 
appréciera la nouvelle communication 
Lima dont les éléments, spécialement 
conçus, se raccordent avec précision! 


rail qu'elle prolonge électriquement ainsi 
qu'à la «patte de lièvre» du même côté. 
Le schéma donné en marge illustre cette 
disposition pour une déviation simple et 
représente une formule complémentaire 
aux exemples de conception donnés 
dans Loco- Revue n°524 page 217, aux- 
quel on pourra se reporter pour mé- 
moire. C'est une solution simple, éco- 
nomique et parfaitement fonctionnelle, 


Principe de la continuité électrique 
dans les appareils de voie Lima: les 
voies sont à la polarité convenable 
de part en part de l'appareil, indé- 
pendamment de la position des 
mes. La pointe de cœur est isolée. 
Dans le ces des communications ou 
jonctions croisées, la polarité est la 
même pour les deux voies parallèles. 


même si l'on a quelques appréhensions 
en constatant que les petites sections 
des pattes de lièvre sont de polarité 
opposé à celle des coupons de rail qui 
les précèdent, et en en déduisant que 
cela constituera une source évidente de | 
courts-circuits. En fait, si le matériel rou- 
lant est aux normes, il ne peut rien se 
passer, puisque les flancs intérieurs des 
roues ne doivent pas pouvoir ponter la 
coupure, attention toutefois à certains 
matériels de grand empattement rigide, 
Dans les croisements des traversées, les 
pattes de lièvre sont directement venues 
de moulage sur une pièce rapportée en 
plastique, donc pas de problèmes. Il 
subsiste bien une courte lacune dans la 
continuité électrique, que ne montrent 
pas des solutions plus sophistiquées 
adoptées par d'autres marques, mais le 
prix n'est pas le même non plus! Dans 
le cas des déviations simples, desser- 
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D'après le catalogue Lima Europrogramme 1990. 


Dimensions: 2,8 x 0,30 m. 


TABLEAU 2 Exemple d'une entrée de gare réalisée avec des appareils Lima Real System 


vant une voie de garage ou autre, un jeu 
d'éclisses isolantes en sortie de l'appa- 
reil assurera de façon simple l'isolement 
de la voie. 


Appareils de voie Roco-Line: 
en direct d'Autriche! 


Malgré l'importance de l'étude parue 
dans LR 524, il reste encore beaucoup 
de choses à dire sur les appareils Roco- 
Line. Voyez par exemple l'entraxe des 
voies - fixé à 61.6 mm chez Roco (contre 
52 mm chez Lima) - qui vous avait peut- 
être paru trop important. Eh bien, il 
existe une astuce qui permet d'obtenir 
une double voie plus réaliste: conservez 
l'entraxe de 61.6 mm en zone de gare 
puis, en début de pleine ligne, installez 
successivement deux éléments réfé- 
rence 42530 (rayon de 1962 mm) en for- 
mant une courbe et une contre-courbe 
qui rapprochera l'entraxe à 46 mm! 

Aujourd'hui, nous sommes en mesure 
de vous présenter la gamme d'appareils 
Roco-Line prévue pour les années "90/'91 
(certaines références seront lancées 
l'année prochaine). Observons cette 
gamme. .. D'emblée, on remarque que 
les deux rayons des branchements à 
deux voies sont soit plus serrés, soit 
beaucoup plus grands que celui des ap- 
pareils Lima: voilà une complémentarité 
intéressante! Le branchement enroulé 
Roco, avec ses rayons de 419.6 et 
358 mm, n'autorise pas l'inscription des 
véhicules à deux essieux, à grand em- 
pattement... Réservez cet appareil pour 
des Installations Terminales Embran- 
chées (ITE) ou... aux voies secondaires! 
Autre complémentarité remarquable: 
tandis que Lima offre une traversée de 
jonction double (TJD), Roco présente 


5 


Gros plan sur les cœurs d'une jonction 
croisée Lima «Real System». On distingue 
de chaque côté des pointes de cœur, les 
petites semelles de contact assurant la 
continuité électrique au fond des ornières. 


deux traversées de jonction simple 
(TJS): bravo! Rappelons qu'à la SNCF, 


les TJS sont beaucoup plus fréquem- 
ment posées, dans les entrées de gares, 
que les TJD, notamment en double voie, 
afin d'éviter des itinéraires convergents 
parasites. D'autre part, il n'est pas inu- 
tile de signaler que les traversées en 
général et les TJD en particulier, subis- 
sent, à la SNCF, le sort peu enviable de 
la réforme, victimes des travaux entre- 
pris en vue des relèvements de vitesse. 
Sur la région de Rennes par exemple, 
nombre de traversées ont été sacrifiées 
à l'arrivée du TGV-A et il faut aller à 
Carhaix, sur le Réseau Breton (voie nor- 
male CFTA), pour trouver une entrée en 
gare équipée d'une TJD! 

Roco propose aussi un branchement 
à trois voies non symétriques à branches 
décalées, absent du programme Lima. 
Là aussi,il s'agit d'un appareil qui, de- 
venant rare sur les voies principales de 
la SNCF, intéressera surtout les ama- 
teurs de l'époque «vapeur»! 

Certains modélistes exigeants ont re- 
proché aux appareils Roco d'être munis 
de voies déviées à courbe non parabo- 
lique... Reconnaissons que cette option 
n'est pas trop visible sur les appareils 
au très grand rayon de 1946 mm. Et puis, 
des appareils de voie à courbe non pa- 
rabolique ont été construits, en réalité! 
Le nouveau chef de produit de Roco qui 
travaillait précédemment pour le Dépar- 
tement de l'Equipement de la DB, nous 
a cité l'exemple d'un branchement de 
160 m de rayon à courbe non parabo- 
lique conçu par les CF Badois, actuelle- 
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TABLEAU 3 LA GAMME ROCO 
type: BRANCHEMENT A DEVIATION type : TRAVERSE DE JONCTION SIMPLE DE 15° 
références : 42532 = à gauche (avec ballast) références : _ 42546 (avec ballast) 
42533 = à droite (avec ballast) 42448 (sans ballast) 
42543 = triple (avec ballast) longueur: 230mm 
42440 = à gauche (sans ballast) rayon 531 mm 
DAALE à te one Do type APPAREIL NORMALISE DB «BAESELER» DE 15° 
AA OR arabe références : 42549 (avec ballast) 
longueur : 230 mm (287.5 mm pour le triple) ee 
rayon : 873,5 mm 
1 (LIL longueur: 230mm 
rayon : 531 mm 


Notez bien que le branchement à déviation triple appartient à la ca- 
tégorie «à 3 voies non symétriques à branches décalées, premier iti- 
néraire à gauche, deuxième itinéraire à droite (sym-DG)». 


téf,: 42498 = traversée de 30° (sans ballast, ilustration ci-dessous) 


- n'existe pas avec ballast 


42597 = traversée de 15° (avec ballast) 
42498 = traversée de 15° (sans ballast) 


type : BRANCHEMENT A DEVIATION 
références : 42580 = à gauche (avec ballast) “ 
42581 = à droite (avec ballast) 
42488 = à gauche (sans ballast) ll s'agit d'une traversée de jonction double à lames d'aiguilles 
42489 = à droite (sans ballast) externes (la déviation commence avant que lesroues n'aient passée 
longueur : 345 mm titan le coeur). Appareil non employé par la SNCF. 
rayon : 1946 mm RARE type TRAVERSEE DE JONCTION SIMPLE DE 10° 
références : _ 42591 (avec ballast) 
type : BRANCHEMENT A DEVIATION ENROULEE 42493 (sans ballast) 
références : 42556 = à gauche (avec ballast) 
42557 = à droite (avec ballast) longueur : 
42464 = à gauche (sans ballast) rayon 
42465 = à droite (sans ballast) 
rayons : - 41946 mm en voie directe 
- 358 mm en voie déviée 
type : JONCTION CROISEE 
référence 42598 (avec ballast) 
type : TRAVERSEE OBLIQUE 


Avec son angle de 15°, cet appa- 
reil doit obligatoirement être utilisé 
avec deux branchements 42532 + 
deux branchements 42533. 
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ment en service dans des gares DB de Î 
la Direction de Karlsruhel 

La TJD références 42549/42551, que 
Roco étudie actuellement, reproduit 
quant à elle un appareil couramment 
employé en Allemagne, en Suisse, en 
Autriche, dans les Pays Scandinaves et 
dans certains Pays de l'Est. Cette sorte 
de TJD a été inventée par M. Baeseler, 
Directeur de la Voie à la DRG dans la 
région de la Ruhr, en 1922. 1922? Une 
date trop proche de l'armistice de la 
première guerre mondiale pour voir les 


v'Grée ir la co: voilà un appa- 
reil jen utile dans les zones de gare! û 


siohen #3 26 
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TABLEAU 4 


Exemple d'une gare réalisée 
avec le matériel Roco-Line. 


Dimensions: 3,8 x 1,1 m. 


D'aprés l'ouvrage «Les plans du réseau 
HO» édité par Roco. 


chemins de fer français (ou belges!) 
adopter cet appareil... À la même 
époque, le vaporiste allemand Wagner 
ignora les géniales inventions de Cha- 
pelon pour la même raison! En refusant 
cette TJD Baeseler, nous sommes 
passés à côté d'un appareil qui reste, 
aujourd'hui encore, fort utilisé à la DB, 
parce qu'il autorise des vitesses de fran- 
chissement autrement plus élevées que 
celles permises par nos TJD qualifiées 
de «type anglais». 

La question qui vient immédiatement 
à l'esprit est: la firme Roco sortira-t-elle, 
par la suite, des TJD de type «anglais» 
conformes à celles de la SNCF ou de la 
SNCB? Actuellement, le constructeur 
autrichien est fort occupé à concevoir 
du matériel typiquement allemand... des 
appareils de voie sur traverses métal- 
liques de la DB, par exemplel Si vous 
désirez que Roco réalise cette TJD «an- 
glaise», ou d'autres appareils telles les 
très récentes aiguilles SNCF sur tra- 
verses béton, ou encore tout autre ma- 
tériel (une voie sur traverses mixtes?), 
écrivez vite à l'adresse suivante: Detlef 
Braeuniger, c/o Roco-Modellspielwa- 
ren, Jakob-Auer-Strasse 8, A-5033 Salz- 
burg (Autriche) 


Appareils de voie Hobby-Ecke: 
un concept économique 
LR 


Présentation 
Au Congrès FFMF d'Orléans, l'artisan 


Gécomodel a obtenu un certain succès 
avec une nouvelle gamme d'appareils 


de voie dont il assure la distribution en 
France. Fabriqués en Allemagne, ces ap- 
pareils de voie, qui portent la marque 
Hobby-Ecke, sont vendus sous la forme 
de «semi-kits»! Entendez par là que rails 
(en maillechort), contre-rails, cœur et 
lames sont vendus assemblés par sou- 
dure à l'étain sur des entretoises en fil 
assurant l'écartement et le maintien 
provisoire des différents éléments. Il 
faudra donc ôter ces entretoises après 
le montage sur le travelage si l'on veut 


que les rails soient isolés! En fait, le 
travail confié au modéliste concerne le 
«plancher», dont le caractère est pure- 
ment décoratif: le set contient un «lit» 
de ballast en liège, des traverses en bois 
et des crampons. Les traverses en bois 
sont coupées aux longueurs adéquates, 
elles sont patinées (couleurs dégradées, 
aspect créosoté). Quant aux crampons, 
leur aspect est un peu éloigné de celui 
des tirefonds de la SNCF, mais l'amateur 
exigeant a la possiblité d'obtenir, en op- 
tion, des tirefonds au 1/87 d'un excellent 
réalisme, fabriqués par Gécomodel. Une 
agréable précision: ces appareils fine- 
scale coûtent, suivant les modèles, entre 
130 et 150 FF! Voyons la gamme... 

Les appareils Hobby-Ecke existent 
pour les écartements HO, HOm et HOe, 


de même que pour la voie normale à 
l'échelle N. Tous sont équipés de rails 
conformes au code 70 «fine-scale». À 
réserver, donc, aux roues fines, sauf pour 
l'échelle N pour laquelle on aimerait voir 
adopter des profilés plus fins (les codes 
40 et 55 sont à la model). En HO, par 
contre, voilà des appareils qui peuvent 
joliment accompagner la voie «des- 
troyed and weathered» de Rail-Craft, 
vendue par Transmondia (voir LR 524 
page 215)! 

Actuellement disponibles chez Géco- 
model, des branchements à déviation et 
de fort intéressants appareils de péné- 
tration et de séparation HO / HOm et 
HO / HOe. 

Par la suite, Hobby-Ecke a prévu de 
sortir des appareils de voie équipés en 


rails Broca, dont il vend déjà des élé- 
ments de voie en kit. Rappelons que le 
rail plat Broca est employé non seule- 
ment par les tramways, mais aussi à la 
SNCF, pour des voies de quais por- 
tuaires, certaines voies de débord, les 
cours d'usine des ITE, des voies de dé- 
pôts de locomotives, sans oublier cer- 
taines petites lignes ex-AL, établies sur 
la chaussée des routes alsaciennes! Une 
affaire à suivre... 


J-L. Fournereau et J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 


Trouver tel produit, tel matériau, tel service, quel 
Alors, nous avons cherché pour 


ca: 
vous... 
Voici une 


parfois! 


De nouvelles listes paraîtront régulièrement dans 
Loco-Revue, avec d’autres produits, d'autres 


adresses. Conservez-les et n'oubliez pas, à votre tour, 
de nous communiquer vos trouvailles; elles seront 


toujours les bienvenues. 


RAPPEL 


Adam, 11 BvE, Quinet, 75014 PARIS - Tél. (1) 43.20.08.53 
Assié, 198-200 Bv Félix Faure, BP 102, 93303 AUBERVILLIERS CEDEX - Tél. 48.33.26.46 
Berty, 49 rue C. Bernard, 75005 PARIS - Tél. (1) 43.36.36.99 
Central Trains, 81 rue Réaumur, 75002 PARIS - Tél. (1) 42.36.70.37 
CMPM, 16 rue de Washington, 27000 EVREUX - Tél. 32.28.26.79 
Coframap, ZA des Petits Carreaux. 6 av des Orangers, 94385 BONNEUIL SUR MARNE - Tél. (1) 43.39.39.70 
FB system, BP 20, 34550 BESSAN - Tél. 67.77.53.20 

HBN Electronic, BP 2739, 51060 REIMS - Tél, 26.89.01.06 


JLC Gravure, 31 rue Général Cremer, 33130 BEGLES - Tél. 56.49.26,47 


J.P. Quatresous 


Nous vous rappelons aussi la liste des fabricants et distributeurs 
parue dans Loco-Revue de juin (n° 527). Découpez ou photocopiez- 
la et tenez-la à jour d'après notre rubrique «model shopping» par 
exemple: nous n'avons pas le temps matériel de répondre à des 
demandes d'adresses individuelles. 


Loisirs-Sélection, 2A rue du Sablen, BP 433, 56404 AURAY Cedex - Tél. 97.24.11.76 
Motor-Model, 95 rue Robespierre, 93100 MONTREUIL - Tél. (1) 58.51,51.15 
Pentasonic, 20 rue Périer, 92120 MONTROUGE - Tél. 40.92.03.05 
Suprarail, route de St Laurent, 18100 VIERZON - Tél. 48.75.1475 


Weber, 66 rue de Turenne, 75003 PARIS 
Zébulon VPC, 12 Chaussée du Vexin, 27400 LOUVIERS - Tél. 32.40.14.9%6 


- Acier (corde à piano) 


- Laiton 


Plaques 
- Polystyrène 
(carte plastique) 


- AIU, Laiton, Cuivre rouge 
- Maillechort 
- Bols 


Profilés 
- Polystyrène 
- ABS 
- Altuglass/Plexiglass 
- Bois 


FB system 
HBN Electronic 


Pentasonic 


Adam, Berty 
Zébulon VPC 


Weber 


Adam, Berty 
Zébulon VPC 


Central Trains 


Motor-Model 


Coframap 


Zébulon VPC 
Zébulon VPC. Adañi, Berty 
Adam, Berty 
Adam, Berty, Zébulon VPC 
Zébulon VPC, Weber 
Suprarail 
Adam, Berty 
Weber 


Motor-Model 


Vend également des montages tous 
prêts (clignoteurs, sonorisations, etc.) 
37 magasins en France. Voir serveur 
Minitel 26.82.30.20 


De 5/10 à 30/10 
Divers diamètres dont du 3/10 (réalisa- 


tion de mains montoireset courantesen | 


HO) 
Acier normal, inox, bronze 


De 5/10 à 30/10 
Divers diamètres de 5/10 à 25/10 


Jouef, Lima (annulaire et can), fobbi 
(bogie moteur) 

Mabuchi (+ réducteurs), Bühler, Escap. 
Saia (moteurs synchrones et pas à pas + 


réducteurs). Vends également : des |, 


engrenages (hostaform, laiton) 


Moteurs JFJ pour le O et échelles supé- | 


rieures 


Grandes dimensions uniquement, Tous 
coloris, y compris teintes argent et or, 
ces dernières existant aussi en «aspect 
miroir». Egalement disponibles : ro- 
dhoïd, PVC, méthacryiate.. 
Petites/moyennes dimensions. Egale- 
ment disponibles : PVC transparent, 
carte plastique de couleur 


Balsa, peuplier 


Produits Slater's, Evergreen 
Produits EMA 

joncs, carrés pleins, tubes 
Tilleul, hêtre 


Choix important, grande qualité 
Laïiton uniquement 


| Profilés divers (découpe à la demande) 


Tournage/Fraisage Motor-Model A la demande : Petites pièces, copies. 
M 


Fe es 
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Vis laiton tête fraisée ou bombée divers 
diamètres et longueurs, rondelles, tiges 
fletées (ces dernières existent égale- 
ment en acier) 
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DU HAMSTER AU COLLECTIONNEUR 


OU COMMENT VALORISER SON PATRIMOINE FERROVIAIRE 


Etes-vous collectionneur? A cette question du der- 
nier sondage Loco-Revue les réponses affirmatives 
étaient si nombreuses qu'il nous a semblé utile de 
développer ce thème qui suscite de plus en plus d'in- 
térêt chez nos lecteurs. Nous essayerons dans cette 
nouvelle rubrique de démystifier les multiples aspects 
contenus dans le mot «collection», et surtout de mon- 
trer que tout amateur peut (et même doit) collection- 
ner, quels que soient ses goûts et les moyens dont il 
dispose. 

Ainsi, nous tenterons tout d'abord de montrer en 
quoi la collection, tendance innée chez beaucoup 
d’entre nous, est enrichissante et pratiquement «né- 
cessaire» à tout amateur. Nous verrons de quelle ma- 
nière on peut l’aborder au travers de thèmes divers, 
exactement comme on choisit un thème pour son ré- 
seau. Après quelques considérations générales, nous 
entrerons dans la pratique en décrivant des aspects 
beaucoup plus concrets pour bien débuter dans ce 
domaine. Nous nous focaliserons, dans cette deuxième 
partie, sur la collection de matériel HO, qui nous semble 
plus abordable et souvent plus méconnue que le «tin- 
plate» en Zéro pour lequel de nombreux ouvrages et 
articles écrits par d'éminents spécialistes existent déjà. 


Pourquoi collectionner 
| | 


En quoi la collection est-elle à nos 
yeux «nécessaire» à tout amateur vou- 
lant mettre en valeur son hobby? Nous 
connaissons tous ce phénomène, dit du 
«hamster», qui consiste à accumuler, au 
fil du temps, du matériel acheté en vue 
de l'utiliser sur un réseau soit hypothé- 
tique, soit devenu, à force, trop petit 
pour absorber l'importance du matériel 
accumulé. Souvent aussi, ce matériel 
provient de cadeaux, choisis avec amour 
mais sans connaissance réelle de nos 
besoins, ou de nos propres «coups de 
cœur» pour des pièces sans aucun rap- 
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port avec le thème ou l'époque de notre 
réseau, mais qui nous ont tout simple- 
ment séduits. Qui d'entre nous n'a pas, 
au fond d'un placard, une «Big-Boy» 
américaine, une «électrique» suisse ou 
italienne qui ne trouvera jamais sa place 
sur le réseau purement SNCF dont nous 
rêvons ou que nous sommes en train de 
peaufinerl! 

C'est pourquoi nous pensons qu'il est 
possible d'ouvrir le terme de «collec- 
tion» à ‘une notion plus large que la 
définition commune à laquelle on asso- 
cie volontiers les mots «cher», «rare», 
ou «précieux», etc. 

En fait, on peut très bien considérer 
la collection sous un autre angle, d'ail- 


leurs tout à fait complémentaire du pré- 
cédent: 

permettre à l'amateur enclin à «thésau- 
riser», de sortir des placards toutes ses 
belles pièces abandonnées au sommeil 
dans leurs boîtes et de les mettre en 
valeur en les présentant ailleurs que sur 
un réseau où elles n'auraient pas leur 
place. 

Nous verrons dans les chapitres sui- 
vants comment organiser cette présen- 
tation et nous verrons que cela peut être 
tout aussi passionnant que l'élaboration 
d'un réseaul 


Comment collectionner 
+ 


Si la collection est, nous venons de le 
voir, «nécessaire» pour l'amateur, il faut 
naturellement, pour en tirer le meilleur 
parti, éviter qu'elle soit une simple ac- 
cumulation d'objets sans rapport entre 
eux. 

C'est pourquoi il est essentiel d'orga- 
niser sa collection autour de thèmes 
précis, dans le même esprit que la re- 
cherche d'un thème particulier pour 
l'élaboration de son réseau miniature. 

Cette recherche de thèmes directeurs 
se développera selon les deux axes ma: 
jeurs de référence plus ou moins inter: 
dépendants: 

- Les chemins de fer réels; 
- Le modélisme. 


Par référence aux chemins de fer 
réels 

On peut choisir entre différentes 
considérations. Par exemple: 
- Critères historiques: représentation de 
matériel d'une époque donnée, ou évo- 
lution sur une période précise; 
- Critères géographiques: limitation de 
la collection au matériel spécifique à un 
pays, une région ou même à une ligne 
particulière; 
- Critères techniques: choix de repré- 
senter par exemple uniquement le ma- 
tériel moteur, SNCF ou autre, tel type. 
de locomotive ou de matériel remorqué, 
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Conjuguer le modélisme d'atmosphère 
avec la collection des trains des années 
‘50, pourquoi pas? Toutes les maquettes 
de bâtiments, tous les accessoires pré- 
sentés sur ce module réalisé avec un grand 
talent par Denis Fournier-Le Ray, sont 
d'époque: voie VB, gare, cabine de poste, 
bâtiment de garde en bois et carton Cropsy 
(la grande marque française du décor, dans 
les années ‘50!), pont métallique, pan- 
cartes, signaux, grue hydraulique, passe- 
relle, petits lampadaires Disque Rouge, 
grands lampadaires Jep, figurines en 
plomb MDM... Seul anachronisme, le fond 
de décor, conçu avec des immeubles Gil- 
bert Baud! 


2 

A toute vapeur, dans la tranchée des Ba- 
tignolles.… Les trains HO des années ‘50 
roulent fort bien! Pacfic Etat 231-581D, 
superstructure artisanale (vraisemblable- 
ment Réaubourg) sur châssis Rivarossi, 
voitures Etat B3Dyi 4701 et B8yfi 4170 Pé- 
lican, composées d'une caisse en press. 
pahn montée sur un châssis Märklin 
d'avant-guerre (attelages à mâchoire). 


ou encore illustrer les grandes étapes 
de l'évolution technique: traction va- 
peur, électrique ou diesel, etc. 

En mariant ces différents critères, on 
peut dégager des thèmes précis 
Exemples au hasard (non limitatifs! 

- «les plus puissantes (ou rapides. 
cific européennes (ou autres...)» 

- «les 2D2 françaises» 

- «les wagons de type TP», «les voitures 
lits» 

- etc, etc. 

Ce premier axe permet déjà de consti- 
tuer des collections homogènes et 
structurées dans lesquelles le mélange 
des échelles peut être admis. 


Pa- 


On pourra aussi, en tel ou tel cas, se 
montrer particulièrement exigeant sur la 
qualité des modèles pour confirmer la 
valeur didactique de la collection. 


Par référence au domaine du modé- 
lisme 

Ici encore, donnons quelques critères 
de choix possibles: 

- choix d'une échelle, d'un écartement 
- historique d’une marque, d'un type de 
fabrication 

- évocation d'évolutions techniques en 
matière de conception et fidélité de re- 
production des modèles réduits. 

En mixant ces critères avec les pré- 
cédents, on peut dégager de véritables 
thèmes précis qui valoriseront différem- 
ment la collection et la rendront pas- 
sionnante. 

Etudions quelques exemples permet- 
tant d'illustrer ceci: 

- Un thème facilement réalisable: la col- 
lection de matériel actuel d’une marque 
ou d'un type donné. On pourrait très 
bien envisager, par exemple, des thèmes 
du style «les locomotives à vapeur de 
Jouef», ou bien «les locomotives fran- 
çaises chez Märklin», «les wagons à 
ière en HO», etc. On peut même «pi- 
menter» en introduisant une compo- 
sante «évolution dans le temps», ce qui 
obligera, dans le premier exemple, à 
«chiner» pour retrouver une ancienne 
«Pacific» ou une «Diabolic» mécanique. 
- Une autre possibilité : la collection 
«historique» ou «témoin». C'est la col- 
lection la plus prisée des amateurs. Elle 
nécessite un travail plus important de 
recherche et de connaissance du sujet 
en question, mais procure également de 
grandes satisfactions lorsqu'elle se 
concrétise. Ainsi, notre collection per- 
sonnelle est principalement axée sur les 
débuts du HO en France à partir de 1945, 
et comporte, de ce fait, un grand nombre 


de pièces de ces artisans qui ont dominé 
le marché français dans les années 50 
(V.B., S.M.CF., T.A.B., P.M.P., etc...) 
C'est également sous ce thème que 
l'on peut regrouper toutes les collec- 
tions «tin plate» d'avant-guerre. 
- On peut également imaginer des 
thèmes à orientation plus technique: se- 
lon le mode de propulsion par exemple 
(mécanique, électriqu , Où à orienta- 
tion économique: modèles de haut de 
gamme ou, au contraire, trains dits de 
«bazar»; les recherches seront d'autant 
plus passionnants pour ces derniers qu'il 
n'existe en général aucun repère du type 
cataloque ou liste de pri 
Réaliser une collection thématique 
offre de multiples avantages: 
- D'abord, cela permet de se limiter vo- 
lontairement, et donc d'éviter un disper- 
sement néfaste des choix, surtout pour 
celui qui débute: mieux vaut se canton- 
ner à un thème précis et limité au dé- 
part, quitte à le faire évoluer ensuite. Si 
l'on reprend notre exemple Jouef ci- 
dessus, il est préférable de se limiter 
pour commencer aux «vapeur» ac- 
tuelles, puis de se tourner ensuite vers 
les «vapeur» anciennes et s'étendre 
après, pourquoi pas, vers l'intégralité du 
parc moteur de la marque. On aboutira 
pas à pas à un ensemble complet et 
représentatif, tout en ayant constitué 
des sous-ensembles parfaitement ho- 
mogènes. 
- Le deuxième intérêt rejoint la préoc- 
cupation du «hamster» que nous évo- 
quions dans la partie précédente: sortir 
de leurs boîtes toutes les pièces qui ne 
trouvent pas place sur le réseau, Ainsi, 
certaines de ces pièces peuvent déjà 
orienter un premier thème de collection: 
notre «Big-Boy» américaine par 
exemple, déjà citée, peut parfaitement 
constituer le point de départ d'une col- 
lection consacrée aux locomotives arti- 


Après les trains jouets en 0 et les modèles 
HO des années ‘50, verrons-nous bientôt 
collectionner les premiers modèles en N? 
On peut l'envisager, lorsque l'on mesure 
l'intérêt que suscite ce petit train Rail- 
Route, ancêtre français du N, parmi nos 
lecteurs. Denis Fournier-Le Ray possède 
la rame «marchandises» presque complète 
{il lui manque le fourgon, style DB). Notez 
la planche de signaux à découper, le style 
«Hornby-HO» du tombereau à bestiaux et 
du STÉF, ou encore la silhouette style 
030 TX de la locomotive (sans moteur), 
recopiée dans un catalogue Märklin! Rail- 
Route n'avait pas prévu de voie pour son 
petit train à l'échelle 1/143. Le catalogue 


(trés rarel) date de 1961 et nous indique 
l'adresse du-fabricant: 84, rue Edouard 
Vaillant à Villeurbanne (Rhône). Cette 
adresse prouve que même si les (ou l'un 
des) frères Véron sont à l'origine des petits 
trains au 1/143, il n'en demeure pas moins 
que la firme Rail-Route était distincte du 
«géants de la miniature auto Norev, dont 
les adresses à Villeurbanne étaient rue du 
4 août (usine A) et rue Decomberousse 
(siège et usine B)... L'enquête continuel 
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L'aubaine pour tout collectionneur: décou- 
vrir un coffret à l'état neuf, accompagné 
du catalogue d'époquel Ici, l'Etoile du 
Nord, train mécanique Jouef, composé de 
la locomotive Diabolic et de la Pullman en 


tôle lithographiée. Voies métalliques et ai- 
guilles en bakélite, différentes des appa- 
reils prévus pour les trains électriques de 
la marque. 


ETOILE DU NORD 


TRAIN MÉCANIQUE 


pores] 


ET 


culées. On pourra, tout d'abord, se li- 
miter prudemment aux locomotives 
américaines à voie normale, puis, pro- 
gressivement, évoluer vers d'autres 
continents, d'autres écartements, 
d'autres systèmes. On pourra alors pla- 
cer côte à côte, dans la même vitrine, la 
«Big-Boy» du départ, une machine sys- 
tème Meyer de la D.B., et une Mallet 
des C.F. du Vivarais… Essayez d'en faire 
autant sur votre réseaul 

- Bien sûr, les thèmes choisis pour là 
collection peuvent être parfaitement 
compatibles avec ceux d'un réseau et 
en constituer la suite logique, ne serait- 
ce que par le désir d'assurer le «roule- 
ment» d'un parc important par exemple. 

Maintenant que vous voici convaincus 
de l'intérêt de «collectionner», et de 
«bien» collectionner, nous allons voir 
comment procéder pour aborder conve- 
nablement ce domaine dans la pratique, 

En attendant, nous vous proposons ce 
test: Un soir où le temps et les pro- 
grammes télé seront maussades, sortez 
de leur cachette toutes les boîtes qui 
s'entassent un peu partout à la maison 
(même celles du tiroir de la commode, 
si, sil) et faites-en un inventaire précis, 
par type de matériel, marques, années 
de fabrication, etc. Vous constaterez 
peut-être que vous avez déjà matière à 
débuter une collection! 

Et comme les soirées ne sont heureu: 
sement pas toutes maussades [les pro- 
grammes TV non plus d'ailleurs), vous 
serez prêts juste à temps pour la paru- 
tion du prochain article qui vous guidera 
dans vos premiers pas de collectionneur 
averti. 


Texte: D. Fournier-Le Ray 
Légendes: J.H. Lavie 
Photos: F. Marx 
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LE LICHEN DANS 
LE DECOR DU RESEAU 


Dans Loco-Revue de j 


let/août, P. Julien nous a 


montré comment il reproduisait avec succès les roches 
caractéristiques de sa terre de prédilection: l'Ardèche. 
Pour habiller ses paysages miniatures, notre corres- 
pondant utilise beaucoup le lichen et son dernier mo- 
dule en montre une excellente application. Voici sa 


recette! 


D'après le Larousse, le lichen est «un 
végétal cryptogame vivant sur le sol, les 
pierres, les arbres, ne possédant ni ra- 
cine ni feuille et résultant de l'associa- 
tion d'un champignon et d'une algue». 
En fait, il s'agit d'une forme de végéta- 
tion très primitive, due à une symbiose 
complexe, que l'on peut trouver prati- 
quement sous tous les climats. Mais à 
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part certains spécimens «buissonnants» 
recherchés par les modélistes en raison 
de leur aspect, pour évoquer brous- 
sailles ou autre végétation à l'échelle de 
nos réseaux, les lichens ne semblent 
guère exploités en dehors de quelques 
applications en parfumerie. 

L'essentiel pour nous bien sûr est 
qu'ils existent et leur ramassage sera 


notre premier travail. La récolte se fera 
au printemps ou à l'automne, au creux 
des rochers ou en sous-bois, 

Lorsqu'il est cueilli, le lichen est en 
général souple, mais si on le conserve 
tel, en lieu sec, il devriendra vite cassant 
et tombera en miettes. Il faut donc le 
traiter et éventuellement le teindre. 

Le traitement consiste à cuire le lichen 
dans de l'eau, additionné de glycérine: 
dans une mini-lessiveuse on porte 5 à 6 
litres d'eau à ébullition. On ajoute 1/2 
litre de glycérine, achetée en pharmacie, 
puis on immerge la brassée de lichen 
ramassée dans l'eau et on laisse cuire 
cette «soupe» pendant une heure. L'ar- 
rosage du lichen est assuré par le sys- 
tème d'irrigation de la lessiveuse, mais 
pour de petites quantités, ce n'est même 
pas nécessaire. Durant la cuisson, l'eau 
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s'évapore et concentre un jus vert clair 
que teinte à peu près uniformément le 
lichen. Rien toutefois n'interdit d'ajouter 
des couleurs pour tissus dans l'eau afin 
d'obtenir des colorations différentes: 
jaune, vert, ocre ou vert foncé. 

Après cuisson, les lichens sont étalés 
sur du papier journal pour sécher à l'air 
libre. Après ce traitement, ils conservent 
leur souplesse de façon durable et se- 
ront prêts à être utilisés soit tels pour 
certains buissons, soit retaillés ou di- 
visés en ramures qui, collées sur des 
branches de thym bien choisies, per- 
mettront la confection d'arbres très cor- 
rects pour les arrières plans. 

On utilisera pour la fixation des ra- 
mures ou touffes de lichen de la colle 
acrylique et l’on pourra varier avec 
succès les effets de coloration et d'es- 
sence en choisissant judicieusement les 
éléments prélevés. 


D'après information de 
P. Julien 


; 
AURÉE 
REX 


LE TROISIEME FEU 


Après sept années d'attente, je 
viens de recevoir la 72080 de TAB, 
mais pas encore la 72056 
commandée en même temps. 
mais là n'est pas la raison de mon 
courrier. En f. suis étonné 
de ne pas trouver, sur le modèle 
ivré, un éclairage fonctionnel sur 
le fanal central, disposé au-des- 


sert cet œil de cyclope? 
J.G.. Manosque 


L'UIC préconise une signalisation 
d'avant composée de trois feux for. 
mant un triangle. le feu central devant 
être disposé au- dessus des feux laté. 
raux. mais pas forcément au-dessus 
des baies de la cabine. Voyez d'ailleurs 
les locomotives 108 et 111 de la DB 
les chemins de fer allemands se 
conformant à la réglementation de 
F'UIC. On dit que cette signalisation 
d'avant en triangle avait été conçue afin 
d'éviter une confusion entre les trains 
et les véhicules routiers, en période 
nocturne. 

Les réglements de la SNCF actuel 
lement en vigueur stipulent. pour leur 
part. que deux feux blancs frontaux 
sont obligatoires. sur les lignes fran- 
caises intérieures, pour la signalisation 
d'avant (voir «Les réglements du lam: 


piste». dans LR445 446 447. 448) 
Ainsi. la plupart des locomotives élec. 
Hriques [voyez la famille 7200. 15000) 
22200.) et bon nombre de machines 
diesel (63000. 66000.) sont équipées 
seulement de deux feux blancs fron- 
taux Toutefois, les engins appelés à 
circuler sur des réseaux étrangers sont 
munis de l'éclairage à trois feux 
conforme à l'UIC. Par exemple, les 
40100  polycourant du trafic 
«France / Belgique» ou les 20200 bi 
fréquence. assurant le transit entre la 
France, l'Allemagne et la Suisse. En 
jetant un coup d'œil au passé, rappe 
lez-vous le troisième fanal, installé sur 
les 141 R frontalières du dépôt de Sar 
reguemines, ou le troisième feu monté 
sur les autorails De Dietrich X 3700 rou- 
lant entre Sarre et Lorraine. Bien sûr, il 
y à eu des exceptions, notamment les 
autorails De Dietrich X 42000, qui ve. 
naient à Saarbrücken avec deux feux 
seulement. la DB admettant des déro- 
gations si les lignes allemandes em: 
pruntées ne sont pas longées par des 
chaussées routières parallèles. 


Nous arrivons maintenant au cas des 
72000. reproduites par TAB et qui 
comme toutes les «grosses» diesel 
67000. 68000. etc. mais aussi certains 
autorails et les turbo-trains T 2000 - ont 
reçu le troisième feu de construction. 
Ce troisième feu n'ayant pas à être 
employé en France, il est donc souvent 
«hors service» sur les engins et l'option 
adoptée par Gérard-TAB n'est donc 
nullement critiquable 

Pour la petite histoire, ajoutons que 
nous connaissons au moins un 
conducteur qui »'hésitait pas à allumer 

lorsqu'il fonctionnait - le troisième feu 
de sa machine ou de son «turbo», sur 
les lignes de l'Ouest, il y a une quin 
zaine d'années. Et lorsqu'un 
«ChefMec» lui signalait que cet éclai 
rage n'était pas prévu dans les régle. 
ments de la SNCF. notre mécano avait 
beau jeu de répondre que si l'allumage 
du troisième feu n'était pas «prévu, 
aucun règlement ne stipulait qu'il était 
«interdits! 


JHL 
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__ Si 


LE TRAIN MINIATURE, UNE MATIERE 


APPRECIEE 


AU COLLEGE J.MONNET D'EPERNAY 


D'un commun accord, le lycée profes- 
sionnel Godard Roger et le collège Jean 
M Monnet, deux établissements jumelés 
de la ville d'Epernay, ont décidé de 
mettre un accent particulier sur l'orien- 
tation de leur enseignement. Ainsi, une 
classe commune 4e/3e, à cheval sur les 
deux établissements, a la particularité 
de faire de l'enseignement de la tech- 
nologie le pivot fondamental autour du- 
M quel gravitent les autres matières avec 
M des échanges interdisciplinaires 
constants. Les élèves partagent leur 
temps d'enseignement entre le collège 
et le lycée professionnel voisin. 

Dans cette optique, un grand projet 
d'application pratique est né, qui allait 
stimuler enseignants et élèves: la mise 
en œuvre, vous l'aurez deviné, d'un vaste 
réseau miniature automatisé baptisé le 
«Trans Européen» ni plus ni ins! 

La dimension européenne s'imposait, 
bien entendu, dans un établissement dé- 
dié à Jean Monnet, considéré comme le 
père fondateur de la Communauté Eu- 
ropéenne. Mis en œuvre sous les direc- 
tives des professeurs de technologie, B. 
Riffay et J.Brocard, le réseau était pré- 
senté pour la première fois au public le 
27 avril 1990 en gare d'Epernay, à l'oc- 
casion de l'inauguration du BV, rénové 
pour être dans le ton lors de l'arrivée du 
TGV-Est à Reims. Depuis, en perpétuelle 
évolution, le réseau est montré en di- 
verses manifestations, tandis que cha- 


Le système JAO (logiciel + cartes interfaces pour la 
gestion du réseau miniature en informatique) fait son 
entrée dans l’enseignement technique. 

Une première réussie grâce à l'ouverture et au dy- 
namisme des nouvelles classes de technologie du ly- 
cée Godard Roger et du collège J. Monnet d'Epernay. 


cun s'active à le compléter et le perfec- 
tionner. 


Un terrain créatif par 
excellence 


Il est évident que le train miniature 
est un sujet idéal pour de nombreuses 
expériences pédagogiques, comme il 
constitue un champ d'expérimentation 
pratique pour toutes sortes de disci- 
plines: mécanique, électronique, iñfor- 
matique, arts plastiques, etc. 

Ainsi, les instigateurs du projet enten- 
dent bien que chaque étape de la réali- 
sation permette une articulation 
constructive avec les diverses matières 
enseignées: physique et mathématiques 
(confirmation des connaissances, me- 
sures en situation réelle, établissement 
de plans, etc.), français (information, 
communication, rédaction), histoire et 
géographie (les divers pays de la 
Communauté Européenne), langues vi- 
vantes (traduction de documents tech- 
niques ou touristiques), etc. Bref, au- 
tant de charnières susceptibles de 
motiver les élèves en leur prouvant que 
la géo, la loi d'Ohm ou la bonne pratique 
du verbe (en langue française ou étran- 
gère) sont autant de connaissances 
utiles parmi d'autres pour arriver à ses 
fins. 


C'est finalement grâce au «Lions Club 
Epernay Val Champagne» que l'ambi- 
tieux projet a pu être réalisé, après avoir 
concouru avec succès à la première 
bourse initiative du Lions. 

C'est grâce aussi, bien sûr, à l'enthou- 
siasme des «profs», résolument tournés 
vers une pédagogie nouvelle et grâce à 
leur participation active à l'élaboration 
du projet, avec pour partenaire direct la 
direction régionale SNCF de Reims, que 
cette expérience inhabituelle a pu être 
menée à bien. 


Le Trans Européen 


Monté par les 24 élèves de cette classe 
de technologie «pas comme les autres», 
le réseau est composé de 8 panneaux 
modulaires rectangulaires dont l'assem- 
blage constitue un plateau de 6,25 mx 
3, 66 m avec une ouverture centrale de 
service. Il totalise 120 m de voie et 35 
appareils de voie. Le tracé se résume à 
deux circuits distincts interconnectés, 
avec douze gares desservant symboli- 
quement les douze pays de la Commu- 
nauté Européenne. L'adjonction d'une 
boucle qui permettrait des manœuvres 
intéressantes est prévue. Un grand dè- 
pôt ainsi qu'un triage complètent l'ins- 
tallation. 

L'ensemble est alimenté et géré en 
système informatique J.A.0. (voir Loco- 
Revue n°498, 499, 502, 507, 509 et 518) 
et l'animation lumineuse est elle-même 
contrôlée par informatique depuis un 
ordinateur Amstrad compatible PC. Le 
dépôt et le triage sont, pour leur part, 
gérés par un automate construit par les 
élèves. 

Pour des considérations économiques 
et esthétiques, des compositions di- 


verses de trains évolueront dans un dé- 
cor stylisé où des maquettes transpa- 
rentes en volume, tel un projet en trois 
dimensions vu à l'écran d'un micro-or- 
dinateur, évoqueront pour chaque pays 
soit un monument représentatif, soit une 
production économique caractéristique 
ou un symbole culturel ou folklorique 
connu de tous. Ces éléments de décor 
sont généralement réalisés en fil de fer 
soudé avec éventuellement quelques 
apports complémentaires: copeaux, 
plastique translucide, etc. et peints en 
bleu et or, couleurs de l'Europe, tou- 
jours... 

Il faut une demi-journée pour monter 
le réseau et le rendre opérationnel lors 
de sa présentation dans des manifesta- 
tions extérieures. 

Devant le calendrier de ces presta- 
tions, on constate que les élèves du 
collège J. Monnet ne se font pas prier, 
pas plus qu'ils n'auront manqué les di- 
verses visites et voyages organisés en 


L'ensemble JAO, rappelons-le, assure la gestion totale. par voie informatique, du réseau: 
espacement automatique des trains en block système 3 feux, commande des itinéraires et 
mouvements particuliers, tout en autorisant des actions menuelles de la part de l'opérateur. 
Les mouvements sont progressifs et des coefficients de tension peuvent être affichés en + 


ou - pour les cantons en rampe ou pente. 


Malgré une mise en œuvre délicate - et relativement longue pour un réseau étendu - du 
logiciel, et l'exigence de quelques connaissances en électricité et électronique pour mener à 
bien le câblage de l'ensemble des alimentations et cartes, les responsables du réseau sont 
satisfaits. Le produit, remarque de ces derniers, est suffisamment bien conçu pour qu'un non- 
technicien puisse exploiter le réseau pour peu qu'il assimile bien la position des trains et les 
numéros des cantons. Les jeunes s'y mettent avec une rapidité étonnante, concluent les 
enseignants, en soulignant les prolongements didactiques que permettent d'aborder les JAO. 


parallèle à leur activité: Conseil de l'Eu- 
rope (Strasbourg), Musée français du 
chemin de fer (Mulhouse), Acieries de 
Dillingen en Allemagne, installations di- 
verses SNCF et l'Eurotunnel! 

Ingrat l'enseignement? Pas en tech- 
nologie à Epernay en tout cas! Rappe- 
lons que dans d'autres écoles des ex- 
périences moins ambitieuses, mais 


mettant également le train miniature en 
jeu, ont été tentées avec succès. 

Le modélisme ferroviaire deviendra-t- 

il une pratique reconnue par l'éducation 

nationale? 

DRE da ln Gt de PAPER One 

Texte: J.L. Fournereau 

Photos: Collège Jean Monnet 


SOLENOIDES OU 
RELAIS... 


Dans la rubrique «Questions et 
propos parue dans Loco- Revue 
n°527 de juin 90, je relève les dif- 
ficultés qu'a votre correspon- 
dant S.D. de Champeix au sujet 
des éloctros d'aiguilles gour- 
mands. 


et le noyau coince à 
l'intérieur (cas de certains pas- 
sages à niveau…). 

souci 


gt qui peuvent 
venir talonnabl 
ment, | ge des contacts 
permet d'opérer simultanément 
de nombreuses commandes: in- 
dication au TCO de la position 
des aiguilles, indication au droit 
de celles-ci, établissement des 
différents circuits de voie dans 
les gares, etc. 

Ces relais excités en perma- 
nence ont une faible consomma- 
tion, contrairement à celle des 
électros-solénoïdes. i 
gnent aucun échauffement ni 


claquage, et on peut commander 
à la fois plusieurs aiguilles sans 
dépasser 1 ampère. Pour les uti- 

il faut monter sur leur pa- 
n morceau de corde à piano 


Eventuel 
ment, on peut aussi commander 
un signal. 


. Nantes 


Il est évident que si l'on ne souhaite 
pas. comme notre correspondant de 
Champeix. être tributaire des inconvé 
nients des solénoïdes classiques de 
commande d'aiguille: forte consom- 
mation, échauffement rapide, il faut 
choisir entre deux solutions: ou bien 
pallier ces défauts par un subterfuge 
de commande pratique [il en existe qui 
donnent d'excellents résultats, comme 
par exemple la commande par dé 
charge de condensateur, avec ou sans 
transistors ou tracé interposé). ou bien 
opter pour d'autres moteurs d'aiguille! 


A ce moment. on peut naturellement 
donner la préférence à des moteurs 
peu gourmands tels ceux à mouve. 
ment lent Fulgurex, Bémo ou simi- 
laires. ou employer de simples relais. 
tels notamment les traditionels relais 
téléphoniques, préconisés par notre 
correspondant nantais: ces relais sont 
largement utilisés de longue date par 
les amateurs, mais plus difficiles à trou 
ver aujourd'hui 

Evidemment. cela suppose qu'il faille 
abandonner les électros intégrés ou 
facilement encliquetables comme en 
proposent toutes les marques de trains 
miniatures et c'est probablement cette 
raison ou la possession d'un stock im- 
portant d'appareils de voie équipé qui 
à conduit notre lecteur de Champeix à 
s'informer des systèmes évolués de 
commande. Mais il n'est pas inutile 
bien sûr de rappeler l'intérêt des relais 
traditionnels montés sous table avec 
une tringle de commande et nous en 
remercions notre correspondant de 
Nantes. Nous vous proposons d'ail- 
leurs de revenir sur ce sujet avec la 


description du réseau en N Loco-Re- 
vue, présenté lors des derniers salons 
de modélisme et qui est pour sa part 
équipé de relais IBM de récupération. 
de type bistable [c'est-à-dire à deux 
bobines) dont l'avantage est de 
conserver la position donnée aux ai- 
guilles une fois le courant coupé. On 
est ainsi assuré de retrouver les ai. 
guilles telles qu'elles sont positionnées 
aprés une interruption d'exploitation. 
même en marche automatique. 


JLF. 


LES SIGNAUX DES 
VOIES ETROITES 


isant un réseau miniature 

uisant une voie étroit 
ign. 

rait conforme d'y figurer? 


R.B., Le Creusot 


Avec la voie étroite, tout est possible 
en matière de signalisation! Autrefois. 
une bonne partie des réseaux indus- 
triels. peu étendus, n'utilisaient pas de 
signaux du tout. De même. il semble 


PROCHAINEMENT DANS LOCO-REVUE 


À toutes les échelles et pour tous les écarte- 
ments. Venez découvrir le viaduc de l'Altier en 
HO, l'Amérique industrielle en N ou le réseau à 
voie étroite d'une scierie en 0... Et en exclusivité, 
nous vous présenterons bientôt le plus extraordi- 
naire matériel de voie conçu à l'échelle 1/87 par 
un amateur de grand talent, pour cloturer «La voie | 
de son maître» en beautél : 


que les chemins de fer à voie de 060. 
assurant un service public (TPT. Calva- 
dos...) ne faisaient appel qu'à quelques 
panneaux fixes. 

Aujourd'hui, le problème est diffé 
rent, puisque la voie étroite a déserté 
les lignes du service public comme la 
plupart des activités industrielles (car. 
rières, usines) et agricoles qu'on leur 
réservait, au profit d'engins sur pneus, 
Seul le secteur minier possède encore 
des réseaux à voie étroite, suffisam- 
ment développés pour exiger une si- 
gnalisation. Ceci est vrai tant pour les 
lignes souterraines des galeries, éta- 
blies dans les mines de charbon, que 
pour les réseaux des Ardoisières. Les 
signaux des voies étroites actuelles 
sont toujours lumineux. Les panneaux 
employés sont infiniment variés d'une 
exploitation à l'autre, Dans LA 475, nous 
avons décrit le chemin de fer des Ar 
doisières de Trélazé (Maine-et-Loire) 
équipé d'une signalisation lumineuse 
verformante. donnant l'indication de la 
direction aux mécaniciens et assurant 
la protection des itinéraires. 

Bien entendu, nous ne parlons pas 
ici des réseaux à voie métrique, dont 
les problèmes d'exploitation, plus 
proches de ceux des lignes à voie nor. 
male de la SNCF. exigent une signal 
sation particulière. 


JHLL. 
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n° 483 à 486, 490, 497, 501, 504, 512, 520, 526) 


4-230 A 402 à 431 + 4-10 D 402 à 415. 
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4-230 B. 


4-230 C 1 à 40 + 4-17 C 1 à 26. 
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Suite à votre commentaire sur 
les trains Rail-Route au 1/143, 
gurant dans LR 526 en rubrique 
«Pour votre bibliothèque», je me 
permets de vous envoyer les pré- 
cisions suivante: 
- La 030T et ses wagons sont bien 


4-230 F 152 à 185 + 4-12 F 172 à 188. 


rtis à la fin des années "50 (ou 
au début di 607) sous la 
marque Raï is ont été 
| vendus, par la suite, sous la 


4-230 H 701 à 720 + 4-21 B 701 à 718. 


marque «Majorette», jusqu'à la 


petites autos. Je me demande 
Rail-Route et Majo- 

maient pas une seule 

et même firme qui aurait changé. 

de nom. 

- La 030T n'était pas une 030 TX, 

mais la réduction de la locomo- 


pas une CC 7100 mais une BB 9200. 
Des magasins comme «Baby- 
in» proposaient cette rame en 
suggérant 
châssis d 
tions Arnold. 


J.P.B., Paris 


Vous avez raison: la OS0T Aail-Route 
était plus proche du modèle Märklin 


le que d'une 4-030 TX de la SNCF. D'ail 
leurs, le fourgon de la rame «marchan- 

: dises» était de type DB. Vrai aussi: la 

É gamme Rail-Route comprenait une 

@ BB 9200 accompagnée d'une rame 


«inox»: Toutefois, la CC 7100 a existé 
également (ou précédemment?) elle a 
même été commercialisée Sous la 
marque Norev, 

Maintenant, il serait intéressant de 
rechercher la filiation entre tous ces 
| trains français non motorisés à l'échelle 
| 1/143.. On sait que la firme Norev était 
établie à Villeurbane et. Rail-Route 
aussi! Majorette est également instal. 
lée dans la région lyonnaise. D'autre 
part. la société Norev avait été fondée 
par les frères Véron, dont l'un a créé, 
ensuite, Majorettel Et Rail-Route, dans 
tout cela? Filiale de Norev rachetée par 
Mejorette ou entreprise indépendante? 
Dans tous les cas, il ne fait aucun doute 
| que l'ombre des frères Véron plane sur 
ces petits trains au 1/1431 

Quant aux caisses Rail-Route, pro- 
posées par des détaillants parisiens 
pour être adaptées sur des châssis Ar- 
nold, êtes-vous sûr de ne pas 
| confondre avec les caisses en polys- 
iyrène injecté que le magasin Pullman 
avait fait précisément réaliser aux cotes 
des chéssis Arnold? Plus proche de 
l'échelle 1/160 (elles étaient même un 
peu trop petites, si mes souvenirs Sont 
exacts!) ces caisses reproduisaient le 
fourgon-générateur du Mistral. des A8) 
DEV inox et une BB 9200 tellement rac- 
courcie qu'il en était préférable de la 
monter en BB 30001 et 2. ou en 
BB 9400... vingt ans avant Lima! 


JHL 


qe 
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LOBEINE 


MISTRAL MOUGEL 


chort. le métal blanc, l'aluminium, voire 
le zamec. À chaque type de soudure et 
de métal correspond un flux particulier 
Parmi les produits annexes on trouve, 
entre autres, du décapant de soudure 
nécessaire à l'élimination des bavures, 
du neutralisant à utiliser après l'emploi 
de certains flux particulièrement agres 
sifs, du masqueur qui, à base de gra 
phite. empêche la soudure de coller là 
où il ne faut pas 

Une liste d'outils et d'accessoires 
de soudage est également proposée 
fers standards ou spéciaux (métal 
blanc). pannes diverses, mais aussi ru 
ban adhésif résistant aux températures 
élevées (400°) permettant ainsi de 
maintenir efficacement les assem 
blages durant l'opération de soudage 

À notre connaissance, les produits 
Cars n'ont pas d'importateur officiel 
en France, mais de nombreux détail 
lants les ont en stock 


Carr's Modeling Products. 28 
Kingston Road, Raynes Park, London 
SW20 8TD (Grande Bretagne) 


JPQ 


KLEIN-MODELLBAHN 


(4à6) 
HO: La famille des «toits 
ouvrants» s'agrandit 


Dans LR527, nous vous présen- 
tions les premiers éléments de cette 
famille de wagons à toit ouvrant au 
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RE 


1/87. caractérisée par un réalisme ex 
ellent... Oui, les wagons de la petite 
firme autrichienne avaient bien mérité 
le titre de «Modèle de l'année», dé 
cerné par la FFMF| 
Réalisée sous l'égide de son im: 

portateur Clarel. cette famille de wa: 
gons à toit ouvrant s'agrandit avec trois 
nouveaux modèles 

21 87 560 0017-3 T0.01 (époque 48), 
correspondant à une série de 300 wa- 
gons à bâchage mécanique dont le 
type exact est Tm 066 
- 21 87 575 9199-3 Tms 08.6 (époque 
48), correspondant à une série de wa 
gons à deux demi-pavillons coulissants 
dont 126 exemplaires étaient en service 
en 1989 et 18 garés 

O1 87 570 6204-9 Ts 4.01 (époque 4) 
correspondant à une série de wagons 


mar 


fmanx 


à toiture enroulable, immatriculée au 
jourd'hui (époque 4B) 01 [ou 
42) 87 576 3230 à 5746 Tms 40,6, dont 
1088 exemplaires étaient en service en 
1989 et 78 garès. 

À l'exception de la petite erreur de 
marquage concernant le Tm 066, ces 
trois modèles présentent une décora 
tion parfaitement réussie et des ins 
criptions exactes, La finesse de la gra 
vue et la profusion de détails sont tout 
à-fait dans la lignée des précédentes 
réalisations de Klein-Modellbahn 


KLEIN MODELLBAHN 


(7) 


HO: Tombereau à toit 
coulissant de la SNCB 


Première nouveauté belge annon 
cée pour cette année, le tombereau 
SNCB Tms à toit coulissant, semblable 
à son frère de la SNCF, est arrivé. 
Comme à l'habitude chez ce construc 

teur, ce modèle se caractérise par une 
très fine gravure, un Strict respect de 
échelle, des attelages à élongation 
(avec boitiers NEM) et un prix très rai 

sonnable. Plusieurs séries successive 
seront lancées, avec une numérotation 
différente à chaque fois, La livrée du 
premier sorti est moderne, mais une 
livrée plus ancienne de l'époque ||! doit 
suivre incessamment 


JLP. 
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KIT ZERO 
(8et9) 


0: Une belle cloche 
d'annonce... 


La série «Ambiance Ferroviaire» de 
Kit Zéro vient de s'enrichir d'une belle 
cloche d'annonce (réf 6-S-01). Ce mo 
dèle, que l'on assemnble en quelques 
minutes, se compose d'une pièce prin. 
cipale en laiton décolleté recevant une 
manivelle et un porte- isolateur, moulés 
en bronze à la cire perdue. Egalement 
joint, du fi laiton de 5/10 pour la réali- 
sation des poignées du corps de 
cloche. Cet accessoire typique est ab- 
solument indispensable sur un réseau 
il est vendu 110F 

En réalité, ces appareils étaient ins- 
tallés sur les lignes à voie unique où 
ils servaient à annoncer simultanément 
au personnel de deux gares consécu 
tives ainsi qu'aux agents de la voie. des 
haltes ou stations intermédiaires, le 
prochain départ ou passage de chaque 
convoi en distinguant le sens de cir. 
culation (pair où impair). Ils servaient 
également à annoncer les dérives. la 
nécessité d'arrêter immédiatement tous 
les trains, et, enfin, l'annulation d'un 
signal précédent. Chaque type d'an 
nonce était matérialisé à la fois par un 
certain nombre de coups de cloche et 
par la durée des intervalles les sépa- 
rant, Dans les gares, les haltes et mai- 
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sons de garde. les appareils à cloche 
pouvaient être, comme ici, disposés 
Sur une colonne ou bien fixés au mur 
d'un bâtiment, celui-ci en abritant alors 
la partie mécanique (inducteur et 
contrepoids). I! arrivait également que 
des appareils sur colonne soient ins 
tallés en pleine ligne dans des secteurs 
où les agents d'entretien de la voie 
étaient particulièrement exposés (cer 
taines entrées de tunnels où abords de 
viaducs) et devaient être impérative- 
ment prévenus de toute circulation. Les 
appareils à cloche étaient générale 
ment peints en gris-clair. les isolateurs 
étant blancs et la poignée de manivelle 
marron 


.… et une gamme de 
poteaux télégraphiques 


Etroitement liés pendant long 
temps au chemin de fer. les poteaux 
télégraphiques sont indispensables au 
réalisme d'un réseau miniature. Voici 
donc en photo quelques éléments de 
la gamme que propose JC Ragot, an. 
noncée lors de sa commercialisation 
mais jamais illustrée, Ces modèles re- 
produisent des poteaux de huit mètres 
de hauteur et sont disponibles sous 
forme de kits dont l'assemblage est 
très simple. 

Quatre types de poteaux sont pro- 
posés: poteaux simples [un mât}. po 
teaux contrefichès [deux mâts dont l'un 


est incliné). portiques (deux mäts), por 
tiques contrefichés (trois mâts dont l'un 
est incliné). Chaque type est disponible 
équipé d'une, deux, trois, voire quatre 
rangées d'isolateurs. Chaque référence 
est livrée complète, les tiges d'assem- 
blage étant même fournies dans le cas 
de poteaux contrefichés. Les mâts, lé- 
gérement coniques, sont en hêtre 
tourné. ils sont livrés percés. Les rangs 
d'isolateurs. les croisillons, sont en 
bronze à la cire perdue. Une notice de 
montage et d'implantation complète 
l'ensemble 

A l'intention des modélistes dés 
irant réaliser d'autres types de poteaux 
{poteaux jumelés, d'extrémité.….), Kit 
Zéro propose des pièces détachées 
mâts non percès, rangs de huit isola- 
teurs, croisillons et ensemble compre- 
nant isolateurs, tendeur et socle en 
béton 

KIT ZERO, 7 rue Villebois-Mareuil 
93270 Sevran, tél: (1) 43.83.52 87. 


JPQ 
ROCO 
(10) 


N: La 63500 «Arzens» 
arrive enfin! 


«Envisagée» à Nuremberg ‘89, ce 
modèle a fait l'objet, l'hiver dernier, 


fmarx 


fmarx 


d'une toute petite pré-série, aussitôt 
épuisée! Un second lot, plus important 
est arrivé en France et l'amateur N 
iste, épris de trains modernes, ne man. 
quera pas d'acquérir cette indispen. 
sable locomotive diesel de la SNCF 
dans ses nouveaux coloris, Le modèle 
est bien connu, puisque nous lui avions 
consacré un test dans LR 436 page 235 
La nouvelle décoration (époque 4B) est 
correcte, tandis que le numéro d'im: 
matriculation est maintenant BB 63867. 


JHL 


LOCO-DIFFUSION 
COMMUNIQUE 


Loco-Diffusion annonce 
la couleur!. 


Actuellement, les études des 140 J 

Ex 140 À du PLM - ainsi que celles 
des 220 C Coupe Vent dites GROSSES 
C, toujours du PLM, se poursuivent 
Vous lirez bientôt dans les pages pu: 
blicitaires de cette revue leur mise à 
disposition avec tous les détails utiles 
pour les acquérir. Nous avons 
commencé également les études de 
deux autres locomotives qui nous sont 
très demandées. || s'agit des Mikado 
141E et 141F, toujours traitées selon 
notre technique habituelle, laiton et 
bronze. À bientôt donc. 


LOCO-DIFFUSION 
EVERGREEN 
(11) 


Divers: L'autre grand de 
la carte plastique 


Tout comme l'anglais Slater's très 
connu chez nous, EVERGREEN, firme 
américaine établie dans l'état de Was 
hington, produit depuis plus de doure 
ans des plaques et profilès en polys- 
tyrène pour toutes les catégories de 
modélistes 

Le catalogue de cette firme (16 
pages au format 18.5 x 28 cm en langue 
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anglaise) est un manuel très intéres- 
sant, dont la première partie explique 
en détails comment utiliser la carte 
plastique (outils. méthodes de travail. 
fout en montrant plusieurs réalisations 
“dont un diorama entier construit avec 
ce type de matériau 

Dans la seconde partie, on trouve 
là gamme complète des produits de la 
me: profilés divers (baguettes, fils. 
fubes). des plaques dont certaines sont 
disponibles avec rainurages divers pour 
imiter le planchéiage, la tôle ondulée 
le bardage. le carrelage, etc. Tous ce: 
produits sont en polystyrène blan 
opaque, mais la firme propose égale: 
ment des feuilles de polystyrène tran: 
parent pour la réalisation de vitragi 

Les produits Evergreen sont im 
portés en France par Scientific- France. 
BP 37, 59770 Mary 


JPQ 
KADEE 
(12) 


N: Un très beau wagon 
citerne 


Dans Loco-Revue n°824 page 227. 
nous Vous présentions quelques wa: 
gons américains issus de la gamme 
Kadee au 1/180. En voici aujourd'hui 
un nouvel exemple avec ce wagon ci 
terne à bogies. Ce modèle, qui existe 
en de très nombreuses décorations, est 
ici en version «Texas Compagny» 
(rét.652B0). La gravure, les détails 
moulés (mains montoires d'exrrémités 
de châssis, timonerie) ou rapportés 
{volant de frein à vis. main courante de 
citerne) sont d'une finesse surpre 
nante. Le modèle est entièrement réa 
lisé en matière plastique et la citerne 
contient un lest, Les bogies et les roues 
(équipées d'essieux à pointe) sont 
moulés en Delrin. ll est possible 
d'adapter ce wagon à un réseau mo: 
dèle français en l'équipant de tampons 
et de bogies avec attelages Amold. Il 
est également possible de le reconver 
tir en l'utilisant comme élément de dé 
or, tel ce citerne privé de ses bogies. 
apérçu il y 8 deux ans dans une ferme 
meusienne près de Vaucouleurs... À la 
retraite, loin du chemin de fer, il sert 
aujourd'hui à stocker de l'engrais 1 
quide. Alors, pourquoi pas en N? 
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12 f.manx 


fmarx 


fmarx 


Les produits Kadee sont dispo: 
nibles chez certains détaillants français 
(Transmondia, Carpéna, FBS..) ainsi 
que par correspondance directement 
auprès de Kadee, 720 S Grape Street 
Medford, OR, USA 97501 


PQ 


JOUEF 
(13 et 14) 


HO: Les voitures suisses 
changent de look 


En 1976, la sortie, chez Jouet, des 
voitures UIC type X avait été saluée 
comme un évènement! Pensez-donc, à 
une époque où le modèle raccourci 
était encore monnaie courante, la firme 
du Jura avait traité ces longs véhicules 
à l'échelle exacte: 306 mml Et la qualité 
de leur gravure n'avait pas manqué de 
séduire les amateurs 

Aujourd'hui, ces voitures-vedettes 
nous reviennent, présentées en livrée 
européenne C1 et dans les nouveaux 
coloris des CFF. Toutefois, quatorze an 
nées pour un modèle, c'est beaucoupl 
Et l'on ne doit donc pas s'étonner des 
nombreuses caractéristiques aujour 
d'hui dépassées: clair des baies et sa 
bots de frein mal positionnés, mau 
vaise transparence des vitrages 
évocation simpliste des tampons et des 
portes d'inter-circulation, etc. Seuls les 
attelages sont dorénavant montés dans 
des boîtiers NEM 

Nous illustrons la voiture de 2e 
classe en livrée C1 51 85 21 70 101-2 
Bm (époque 4A) et la voiture cou 
chettes 2e 51 85 50 70 3000-0 Bpm 
(époque 48) 


JHL 
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HOLLAND SCALE 87 
(15 et 16) 


HO: Quand le bâtiment 
va. 


Voici une marque inédite de bâti 
ments en kit et tout un programme! 
Conçue effectivement dans le courant 
de l'année 87, cette nouvelle collection 
de modèles en plastique injecté se 
consacre exclusivement, pour l'instant 
à l'échelle 1/87, ce qui justifie double. 


17 


EE mu 


18 


ile plat 16 


ment le suffixe de son appellation. Pour 
reste, Vous aurez compris qu'elle 
s'adresse d'abord aux amateurs de 
paysage batave des construc 
tions en briques. caractéristiques de 
bourgades de là-bas. Mais elle n'est 
pas sans intérêt pour les modélistes 
belges et français du nord, car ce style 
de maisons se rencontre fréquemment 
dans les villes flamandes et jusqu'à 
Bruxelles, ainsi que dans les Flandre 
françaises. De plus, une gare néerlan 
daise tout à fait passable pour la Bel 
gique est annoncée et le constructeur 


avec 


indique son intérêt à créer aussi des 
modèles typiquement belges ou du 
f.marx 


FISCHER 


BIÈRE D'ALSACE 


f.marx 


ile plat 


nord de la France, si le marché se 
montre favorable. Pour l'instant, 4 mo 
dèles de maisons à fronton décoratif 
sont proposés à un prix attrayant de 
575FB (env. 95FF). Leur gravure est 
nette et les pièces s'assemblent avec 
précision. L'échelle réelle des bâti 
ments est resp ce qui mérite 
d'être applaudi. Par contre, la taille des 
briques. comme il est traditionnel sur 
ce marché, est surdimensionnée. Un 
des modèles présente un joli crépi. qui 
ne laisse apparaître les briques que par 
endroits, ce qui s'accorde le mieux aux 
sites brabançois et français du nord 

Enfin, un intéressant sachet d'ac 
oires. comprenant ancres de mar 

murets, gouttières, etc. est 
vendu séparément. Un entrepreneur à 
suivre. 


ARNOLD 
(17 et 18) 


N: Pour les amateurs de 
wagons à re 


Produits à 500 exemplaires seule 
ment, ces deux wagons sont plus par: 
ticuliérement destinés aux collection- 
neurs. Il s'agit de redécorations de 
modèles existants: un réfrigérant aux 
couleurs de la brasserie Fischer, im. 
matriculé à la SNCF et un couvert avec 
quérite de serre-frein du réseau de l'AL 
en livrée Météor. 

Ces deux modèles. référencés res 
pectivement 4273-10 et 4555-20, sont 
très finement décorés, la décoration du 
couvert Météor constitue même une 
performance en raison de ses flancs à 
la surface tourmentée 

Signalons enfin la sortie d'un wa 
gon citerne SNCF à deux essieux en 
décoration Total (réf 4350-24). Là en 
core, il s’agit de la reprise d'un modèle 
existant au catalogue Arnold, finement 
décoré, produit comme les deux pré. 
cédents en quantité limité et en exclu 
sivité pour le marché français 


JPA 


FALLER 


- et la fête continuel 


Après un premier lot de manèges 
forains en HO {voir Loco-Revue n°522) 
voici de nouvelles attractions, mais en 
N cette fois. Sont ainsi disponibles deux 
manèges de style ancien pour enfants: 
L'un reproduit les fameux «chevaux de 
bois» de notre enfance (réf. 2316), tan. 
dis que le second est équipé de sièges 
suspendus et livré avec un moteur lent 
permettant son animation (réf.2315) 

Egalement proposés, des stands 
forains: stand de tir et de friandises 
(réf.2320). marchand de poulets et de 
gâteaux (réf.2321) 


JPO 


(1) 


ESDO (0): Anisan établi à Mon- 
trouge, Dominique Esparcieux crée des 
modèles en résine polyester et métal 
blanc qui sont vendus chez les détail 
lants spécialisés en miniatures auto- 
mobiles. Fils d'un modéliste ferroviaire 
lecteur de Loco-Revue. il répond à notre 
appel en faveur des véhicules indus- 
iniels à l'échelle exacte du 1/43 (et non 
à l'échelle bâtarde du 1/50). en lançant 
un Peugeot D3A (époques 3B + C), ce 
fourgon à traction avant mû par un 
moteur de 203 puis de 403, étudié par 
la fime Chenard-et-Walcker, qui fut 
construit par Chausson et vendu par 
Peugeot, jusqu'à l'arrivée du J7. Pour 
la petite histoire: à la SNCF, la version 
minibus { le chez Esdo?) du 
D3A avait inauguré. dans les années 
50. une correspondance dinter-garess 


avec le train «Mistral», au départ de 
Paris-gare-de-Lyon! 


JHL 
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ARNOLD (N): A l'occasion de ses 
fente ans d'existence. cette firme pro- 
pose aux collectionneurs une rame 
ARheingold», composée de cinq Voi- 
ures à bogies remorquées par une 
Pacific bavaroise, l'ensemble étant doré 
à l'or fin, ll s'agit là bien entendu d'une 
série limitée et numérotée 


JPQ 


ART'N (N): Après une courte inter 
tuprion_ motivée notamment par une 
restructuration de la distribution ren 
due nécessaire par le décès accidentel 
d'un partenaire précieux. Ar'N repart 
cet automne. . La vente des modèles 
se fera non pas exclusivement chez 
Clarel, comme Loco-Revus l'avait in- 
diqué par erreur, mais chez tous les 
détaillants, M. Artiga, pour sa part, 
concentrera son activité sur la fabrica- 
tion des modèles qui devrait avoir lieu, 
dorénavant, en France. Le wagon H 38 
devrait être disponible quand vous lirez 
ces lignes. Ensuite, une automotrice Z2 
est envisagée. le locotracteur Y 8000. 
précédemment annoncé. étant reporté 
à une date ultérieure 


JHL 


FALLER (HO/N): Sortie d'une 
construction de style ancien dite «Pa- 


villon Schônblick» à inclure dans la 
vieille ville de votre réseau HO (réf B 
365). Toujours en HO, un très intéres- 
sant ensemble comprenant un garage 
de réparation automobile et une station 
service (réf B 345). Ces modèlés sont 
également disponibles séparément 
(réf.B 946 et B 346). Appantion enfin 
d'un kit permettant de construire une 
glissière routière de sécurité en HO de 
80 cm de longueur (réf. 592) et de deux 
nouvelles références d'arbres à feuilles 
(réf.1408 et 1409) utilisables à la fois 
aux 1/160 et 1/87. 

À citer également. pour son utilité 
pratique, de la peinture couleur as- 
phalte pour la décoration des routes, 
Cette peinture acrylique à l'eau est dis- 
ponible en flacon de 250 mi sous la 
référence 606 


JPQ 


FALLER (HO/N}: Sorie d'un pont 
de chemin de fer à double voie (réf 
8542). 11 s’agit d'un ouvrage avec arches 
métalliques reposant sur des piles en 
béton; sa longueur totale est de 72 cm 
Sortie également de la gare d'Alterode 
(réf. 898). Cet établissement de 
moyenne importance est d'une archi 
tecture trop typée pour pouvoir être 
installé avec vraisemblance sur un ré 
seau de style français. Signalons enfin 
que les villas «clef en main» présentées 


dans Loco-Revue n°522 sont à présent 
disponibles en boîtes de construction 
dans la nouvelle gamme «Junior Kits» 
(réf. 1265. 1266 et 1257) 

En N, sortie de trois villas modernes 
dont deux sont dotées d'un garage at 
tenant (réf 2214, 2215, 2216) 


JPQ 


LEMACO (N): Sortie d'une loco- 
motive à vapeur bavaroise type S 2/6 
Cette machine, produite en série limi 
tée. est proposée en trois décorations 
{vert. rouge ou gris). 


JPQ 


FANG (HO + N): Dans sa série 
«Décors, Pascal Fang présente, au 1/87 
trois nouvelles séries de barnères SNCF 
en laiton photogravé (deux types «bé- 
tons et un style «bois usagéer). Ces 
trois séries sont disponibles aussi au 
1/60: mats regroupées sur une seule 
plaque en laiton. D'autre part. des 
plaques frontales «Flèche d'On sont 
proposées en HO 
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LOCOSTYLE (HO): M Mouter 
peaufine sa locomotive à vapeur 3- 
141 TC. Du coup. ce modèle au 1/87 
devrait paraître avec trois mois de re. 
tard. Sortie prèvue. fin septembre "90. 
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POLA (HO/N): Sortie en HO d'un 
immeuble urbain de style baroque avec 
rez-de-chaussée agencé en magasin 
(réf 189). Un immeuble similaire est 
proposé au 1/160 (réf.362). Ces deux 
modèles font partie de la série «Meister 
Modells, ils sont très finement moulés 
et patinès 


JPQ 


VOLLMER (HO): Sortie de quatre 
maisons alpines, une ferme (réf 3705) 
une laiterie d'alpage (rèf.3707). un res- 
taurant (réf. 3706) et un pavillon de 
chasse (réf.3708). Comme toujours 
chez Vollmer, ces maquettes sont im- 
peccablement reproduites et montrent 
une très belle gravure. 


JP.Q 


Les nouveautés affluent en prêvi 
sion de la rentrée prochaine. Aussi 
pour ne pas vous faire attendre, nous 
vous émunérons rapidement les der- 
nières reçues avant le bouclage de ce 
numéro 


KIBRI (HO): Maquettes à 
construire: Une jolie grue pouvant être 
utilisée sur un site portuaire (réf. B 
8510). un ponton avec excavateur pour 
les travaux de draguage (réf. B 8618). 
ainsi qu'une plaque tournante pour wa: 
gons (réf. B 4130) 

En matière de véhicules routiers en 
kit, autre spécialité de la firme, appari- 
tion d'un camion-benne Mercedes (rèf 
B 10410) disponible également avec 
une remorque surbaissée chargée d'un 
tracteur (réf. B 10408); appantion en 
core d'un camion MAN transportant 
des piliers en béton (ré. B 10412) ét 
d'un camion Scania avec remorque 
surbaissée transportant un bateau (réf 
B 10414) 


JP.Q 


POLA (HO): Dans la série Mister 
Modell: «Poste de police moderne» 
avec abri pour vélos. Immeuble de fin 
du siècle dernier, avec rez-de-chaus- 
sée aménagé en bar. Ces maquettes 
sont pré- patinées et accompagnées 
de traductions en français et anglais 


INFOS 
CLUBS 


… au HAVRE 


Le club AMHA, dont le local se situe 
au 9 rue Palfray au Havre, s'est réuni 
en Assemblée Générale le 13 mai 1990. 
Des changements dans la composition 
du Bureau sont intervenus: Mr Guy 
Charrière a cédé sa place de président 
à Mr Jean-Michel Patard qui était jus- 
qu'alors secrétaire. Mr Claude Porche- 
_ron à pris les fonctions de secrétaire, 
assisté de Mr Vincent Liberge. Mr Pierre 
Adam est reconduit dans ses fonctions 
de trésorier. 


NOUVEAU CLUB DANS LE 
PAS DE CALAIS 


Un groupe d'anciens cheminots de 

la région de Lens a créé un club de 

modélisme ferroviaire. Son nom: As- 

socltion Ferroviaire des Cheminots de 
s. 


Cette nouvelle sssoci: 
voriser les activitès créatives et édu- 
catives. Au programme, des exposi- 
tions, la constitution d'un petit musée, 
des conférences et bien entendu le 
modélisme. Le président, M. Calin, de- 
meurs 91 rue A. Lamendin, 62110 
Avion. 

L'association peut statutairement ac- 
cueillir 30% de modélistes non chemi- 
nots. Le local est ouvert chaque mer- 
credi de 14h à 18h, salle des sports, 
citè des cheminots. 


LE CLUB FERROVIAIRE 
GRANGEOIS «A PLEINE 
VAPEUR» 


Depuis l'emménagement du club 
dans un vaste local de 240 m2, l'équipe 
des maquettistes s'active sur plusieurs 
modules complémentaires au réseau, 
représentant une surface de 40 m2. 
Déjà, pour son 2e salon, qui se dérou- 
lera fin septembre, la salle affiche 
«complets. 

Les clubs de Cannes, St Martin de 
Crau, Manosque, Aubenas Et 

ns, 


sieurs modélistes par 
artisans (Mougel. Gécomodel, Car- 
péna et Goupille) ont répondu pré- 
sents. 


Le réseau représentera la erive droite 
du Rhône» avec les installations carac- 


ques, et uniques en France ac- 
tuellement, des C.F.V. Tournon-La- 
mastre qui empruntent une file de rails 
SNCF. 

Les modules aux normes FFMF vous 
feront découvrir ainsi la Vallée du Doux, 
le joli site de la rivière, l'arrière-ville de 
Tournon, sa gare et les paysages re- 
présentant les côteaux ardéchois avec 
leurs vignes célèbres. Pour septembre, 
la gare de St Peray avec son usine de 


traitement de poteaux seront opratio- 
nels. 

Sur les boucles de retournement sont 
évoqués les sites du Château de Crus- 
soi [less monument sorique) tes 
contreforts de la célèbre Vallée du 
Doux. empruntée par Le «Mastrou» 

“Contact: Paul SOULLEYS, 50 rue d 
l'Hermitage, 07500 Granges les Va 
lence, tôl.: 75.44.40.45. 
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LE DEBOUCH”VITE 


Ou comment utiliser l’inutilisable.. 


de 2m | plsticerts et utilisable de 
Îs même manie). L'assemblage (voir 


plan non coû na pote sueur problème 
Los arts on again ne mor. 
age sur chésas est des ps simples 
mousse sutocollante double face (au 
Dretége le mécanique des chocs Wap 
Pole) at last compimentir canot 
apidoment sodarseos au fer à souder 
Kérphoto) 

Essayer le Débouch vite: vous const 
teret son effacé at son doux Eure 
Ye. Une chu 7 contim 
peus rin Bbimer à note &chale. 


melon des nées du 

acte Copendant l'ange 

datique (D) une largeur au max 
ma du gobar, at ls hauteur du «hoc 
était eune foin, una Mate boigel 


Texte et ilust 


démonstration 


Sfdent sans se rassembler lo gros. 
souterraines ont nombreuses] EL est 
A earastropne. de touts évidence, un |, 
S'eaile pour au iarame IL Y 
RUN OBSTACLE SUR LA VOIE! 

Doux passais ofrent à vous: les 
excuses et a chasce (nomtouse] à 1 
vus. ou le DEBOUCHVITEI À voir le 
pret de in «bte, vous comprandrer 
Aément ca qui peut se produre Lors 
ele fonc (Atemtion toutloie. jai 
Brér méga ane es ent 
fouss pour que Len &vacuès d'urger 
fenginl 

Rriine, rachat dun chésis Ksto 


aux normes aponaisos. là déférence 
d'échalle rond son utisation quast im 


san. da ma 
Fourier à pari de cotes de PVC 
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